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 L'INSTANT GÉNOVÉFAIN 

Depuis le mois de décembre, une 
vague de bonne humeur et de positive 
attitude déferle sur la ville. À la gare 
ou au marché du Donjon, un groupe 
d’irréductibles affronte la morosité et 
le froid pour réchauffer les cœurs en 
chansons : c’est la chorale de rue Ouh 
la la. 

L’idée est née dans la tête d’Ann Mou-
lin, professeure et passionnée de mu-
sique et de chant à Sainte Geneviève. 
Depuis le reconfinement, elle continue 
de donner ses cours de chants en visio 
mais, il faut bien l’avouer, ils n’ont plus 
la même saveur. Alors elle contacte 
la Ville : « Je sais que la Mairie avait 

l’habitude d’organiser des animations 
sur les marchés, alors je leur ai pro-
posé la chorale. Quand j’ai eu le feu 
vert, j’ai alerté les choristes, mes potes 
rockeurs, les chansonneux et ”musicos” 
du dimanche... Et tant pis si on chante 
faux et qu’on ne joue pas tout à fait en 
rythme. On sera ensemble. Masques, 
distances, quel que soit le temps, nous 
chanterons. » 

Commerçants et clients du marché du 
Donjon profitent donc de cet espace 
de bonne humeur et peuvent rejoindre 
le groupe : la liste des chansons et 
leurs paroles est toujours prête.  
La professeure nous explique :« En fai-

sant travailler plus de 300 muscles, le 
chant fait du bien à l’organisme mais 
aussi au mental puisqu’il libère des 
endorphines. Alors chanter en chœur, 
avec le lien et le partage que ça im-
plique, crée du bien-être, de l’amour, 
de la douceur, de l’énergie et du beau. »

Vous souhaitez rejoindre la chorale ? Sortez votre
chapeau le plus original et contactez
Ann Moulin ( 06 79 75 74 31
Annie Giaubert ( 06 88 19 45 30   
annie.giaubert@gmail.com
Sandrine  Bah ( 06 52 44 27 52
alphasandabonn@hotmail.com

Chorale de rue Ouh la la 

Quand la musique  
réchauffe les cœurs 
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Madame, Monsieur, 
Chers Génovéfains, chères Génovéfaines, 

Depuis maintenant plusieurs semaines nous constatons une progression de 
la circulation du virus, plus particulièrement dans quelques départements 
dont l’Essonne. Au moment où j’écris ces lignes, le Premier ministre a annon-
cé des mesures sanitaires renforcées afin de freiner l’épidémie alors que la 
campagne de vaccination doit s’accélérer dans le prochain mois d’avril.

A Sainte-Geneviève-des-Bois, depuis le 18 janvier 2021, un centre de vacci-
nation a ouvert ses portes. Ceci est possible grâce à l’engagement sans faille 
des professionnels de santé du territoire, de la Communauté Professionnelle 
Territoriale de Santé du Val d’Orge (CPTS) et des agents municipaux. Je tiens 
à les remercier vivement pour leur implication qui a déjà permis que 4 437 
vaccins soient injectés. 

Comme depuis le début de cette pandémie, avoir un tel centre sur notre 
commune c’est contribuer pleinement à une sortie de crise durable. Je sais 
que beaucoup d’entre vous ont eu des difficultés à prendre rendez-vous. Si le 
nombre de rendez-vous est conditionné au nombre de vaccins disponibles 
sur le territoire national, nous espérons que le mois d’avril permettra comme 
l’a annoncé le gouvernement de rentrer dans une campagne de vaccination 
durable et massive.

Ainsi, la ville candidate pour l’ouverture d’un très grand centre de vaccination 
au sein de la salle Gérard Philipe dans le courant du mois d’avril. Située en 
cœur de ville, notre salle de spectacles permettrait d’augmenter significati-
vement la capacité de vaccination si nationalement les livraisons massives de 
vaccins se confirmaient. Nous sommes en attente d’une réponse des autori-
tés et vous pouvez compter sur la mobilisation de tous qui, depuis le début 
de cette crise, ne se limite pas à cette question : accompagnement des com-
merçants, accueil des élèves dans les écoles avec l’exigence des protocoles 
sanitaires, faire vivre la solidarité auprès des seniors et des familles touchées 
par la crise, soutien aux acteurs culturels et associatifs… 

Je veux remercier toutes celles et tous ceux qui dans nos écoles, dans nos 
commerces, dans nos structures, nos services publics, dans nos associations 
qui œuvrent depuis un an au gré des protocoles pour permettre que notre 
ville et notre pays puissent faire face à la pandémie.

Alors que cela fait maintenant un an que nous vivons au rythme des 
contraintes sanitaires qu’exige la lutte contre la pandémie, je sais le senti-
ment d’extrême lassitude que beaucoup d’entre vous peuvent ressentir. Ce 
n’est que collectivement, avec le respect des gestes barrière, que nous arri-
verons à battre ce virus et retrouver ces moments de rencontres, de joies et 
de fêtes que nous affectionnons tant.

Si les services municipaux mettent tout en œuvre pour continuer à 
vous proposer des moments d’échanges et de rencontres, si chers 
au "Vivre ensemble" Made In Ste Gen, les incertitudes dans les-
quelles nous a plongé la crise sanitaire de la COVID-19 pourraient 
nous contraindre à modifier, voire annuler, l’organisation de certains 
rendez-vous annoncés dans ces pages. Suivez toutes les actuali-
tés mises à jour sur www.sgdb91.com et sur nos réseaux sociaux. 

 STE GEN MOBILISÉE

 VIVRE MA VILLE

 PORTRAITS  
DE FEMMES

 MOMENTS DE VIE
MOMENTS DE VILLE

 VIE PRATIQUE
 TRIBUNES
 CONSEIL MUNICIPAL

#sgdb91
@villesgdb91

Frédéric PETITTA
Maire de Sainte-Geneviève-des-Bois

Vice-président de Cœur d'Essonne Agglomération
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A L’heure où nous publions ce magazine, la ville a déjà mis en place 
des dispositifs pour répondre aux contraintes de ce 3ème confinement. 
Si chaque public concerné a été destinataire des informations utiles, 

retrouvez-les principales infos.

STE GEN

MOBILISÉe

 Ce qu’il faut retenir de la déclara-
tion du Président de la République 
du 31 mars 2021, sur les nouvelles 
mesures pour lutter contre l’épidé-
mie de la Covid-19 :

POUR TOUS  

 Couvre-feu à 19h étendu à tout 
le territoire 

 Télétravail systématique 

 Commerces fermés sur tout le 
territoire selon la liste déjà définie 

 Pas de déplacement inter-régio-
nal après le 5 avril, sauf motif impé-
rieux avec attestation de déplace-
ment 

 Pas de déplacement en journée 
au-delà de 10km du domicile sauf 
motif impérieux avec attestation de 
déplacement

 Déplacement possible à moins 
de 10km du domicile avec justifi-
catif
 
POUR NOS ENFANTS

 À partir du 5 avril : 1 semaine de 
cours à la maison pour les écoles, 
collèges et lycées, fermeture des 
crèches pour 3 semaines ou 4 se-
maines selon le niveau de la pan-
démie.

 À partir du 12 avril : 2 semaines 
de vacances simultanées pour les 3 
zones.

 À partir du 26 avril : retour en 
classe pour les maternelles et pri-
maires, cours à la maison pour les 
collèges et lycées. 

 À partir du 3 mai : retour en 
classe pour les collèges et lycées.

 Les étudiants, s’ils peuvent, au-
ront le droit de se rendre une fois 
par semaine à l’université

FERMETURE DES ÉCOLES 

La Ville organise le service  
exceptionnel de garde d’enfants
Avec la fermeture des crèches et 
des écoles maternelles et élémen-
taires, se pose immanquablement 
la question de la garde des enfants 
dont les deux parents sont acteurs 
de la lutte contre la Covid-19. Un 
service de garde exceptionnel est 
proposé aux enfants de 4 à 11 ans 
dont les deux parents sont consi-
dérés comme personnels indispen-
sables à la gestion de crise.

POUR LA CONTINUITÉ DE 
L’ENSEIGNEMENT  

Si les écoles ont été fermées dès 
le 6 avril, l’heure n’était pas encore 
aux vacances scolaires. Les enfants 
des familles dites "prioritaires" (voir 
liste sur www.sgdb91.com) ont pu 
être accueillis dans les écoles ma-
ternelle et élémentaire A. Aubel, 
et la Ville a aussi mis en place un 
accueil exceptionnel sur les temps 
périscolaires.

PENDANT LES VACANCES 
SCOLAIRES… 

Du 12 au 23 avril, durant les va-
cances scolaires, la Ville accueil-
lera les enfants de ces mêmes fa-
milles dans les accueils de loisirs 
de Château pour les élémentaires 
et de la Boële pour les maternels. 
Pour continuer à s’inscrire, avec 
les mêmes critères prioritaires que 
pour la semaine scolaire, il vous 
suffit de remplir le formulaire sur 
CONCERTO ou le site de la ville. 

DES ANIMATIONS EN PLEIN AIR
POUR TOUTE LA FAMILLE 

Afin de répondre aux besoins de 
"grand air" tout en s’adaptant au 
contexte sanitaire qui privilégie les 
activités extérieures, la Ville et ses 
partenaires associatifs sportifs pro-
posent un programme aussi varié 
que distrayant à toute la famille. Re-
trouvez le programme complet sur 
sgdb91.com.

VOTRE DÉPLACEMENT EST-IL 
INDISPENSABLE ? 

Les modalités d’accueil aux services 
municipaux conditionnées par une 
prise de rendez-vous préalable : 
Afin de respecter le télétravail dit  
"systématique" et limiter les dépla-
cements des Génovéfains, la Ville 
accueille le public uniquement sur 
rendez-vous. L’accès des services 
municipaux est ainsi conditionné à 
une prise de rendez-vous préalable 
via le protocole d’accueil des ser-
vices municipaux en ligne sur le site 
de la ville. 

LA STRATÉGIE VACCINALE 
EST ÉLARGIE 

Le Président de la République a an-
noncé que la vaccination contre le 
Covid-19 allait être élargie à toutes 
les personnes âgées de plus de 60 
ans dès le 16 avril. Le calendrier 
vaccinal évolue en fonction de l’ar-
rivée des vaccins (Pfizer, puis Mo-
derna et AstraZeneca, Johnson & 
Johnson…).

 À toutes les personnes  
de +60 ans à partir du 16 avril

 À toutes les personnes  
de +50 ans à partir du 15 mai

 À toutes les personnes  
de -50 ans à partir de mi-juin 

Avec son grand centre de vacci-
nation, Sainte-Geneviève-des-Bois 
pourra, dès la mi-avril, accueillir de 
nombreuses personnes éligibles à 
la vaccination (voir article page 4). 
Compte-tenu de sa capacité d’ac-
cueil, de nombreux rendez-vous 
seront donc ouverts et ainsi encore 
plus accessibles aux Génovéfains.

Retrouvez toutes les informations
www.sgdb91.com
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NE JETEZ PAS VOS MASQUES SUR LA VOIE PUBLIQUE
Mettre dans un sac poubelle, fermé et vidé de son air. Conserver 24h, mettre 
dans un second sac poubelle et jeter dans le bac des ordures ménagères.

#sgdb91
@villesgdb91

QUAND JE SORS, 
JE METS MON MASQUE 

ENSEMBLE, 
NOUS NOUS 
PROTÉGEONS

JE ME  
PROTÈGE, 

TU TE 
PROTÈGES

#STEGENMOBILISÉE

CRISE SANITAIRE - COVID-19

Par arrêté préfectoral,
à Sainte-Geneviève-des-Bois, 

le port du 
masque 
est obligatoire 
pour tous 
à partir de 11 ans*

* Conformément à l'arrêté préfectoral  
n°2021-PREF-DCSIPC-BDPC n°219  
du 4 mars 2021

© Photos d'Auré
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Alors que le Gouvernement a 
annoncé une arrivée massive 
de vaccin, la Ville a souhaité 
se porter candidate afin de 
participer encore plus massi-
vement à l'effort national. La 
localisation de la salle Gérard 
Philipe au cœur de la ville, 
facile d’accès, lieu habilité et 
pensé pour recevoir du pu-
blic nombreux toute l’année, 
alliée au savoir-faire de la Ville 
en terme d’organisation ont 
convaincu les autorités sani-
taires. 

Les rendez-vous se prendront 
de la même manière : en 
s’inscrivant sur Doctolib prin-
cipalement. « Cette réponse 
favorable de l’ARS est un for-
midable encouragement à 

poursuivre cette campagne 
de vaccination dans les meil-
leures conditions possibles » 
témoigne Nadia Carcasset, 
adjointe au Maire en charge 
de la Santé. « La stratégie vac-
cinale étant à l’accélération 
avec des livraisons massives 
de vaccins sur l’ensemble du 
territoire, l’espace A. Malraux 
était devenu trop exigu pour 
répondre aux attentes légi-
times des Génovéfains et des 
Essonniens. Ce déménage-
ment permettra ainsi d'aug-
menter le nombre de vacci-
nation qui sera démultipliée 
puisque le nombre de places 
disponibles sera incompa-
rable avec la première cam-
pagne de vaccination » ajoute 
l’élue. 

Le centre sera encadré par 
des professionnels de santé, 
des bénévoles et des agents 
municipaux, tous mobilisés 
pour éradiquer, une fois pour 
toutes, cette pandémie. L'ou-
verture devrait se dérouler mi-
avril au plus tard. 

Prise de rendez-vous  
Doctolib

Pour être inscrit sur liste 
d’attente 
le lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 9h à 12h et de 14h à 17h : 
( 01 70 58 96 48 
( 06 18 08 67 69 
( 06 98 32 77 52

1- Les rendez-vous sont ouverts selon 
les dotations de vaccins. 

2- Compte-tenu du nombre important 
d’appels, les lignes sont souvent 
saturées. Merci de privilégier le réseau 
DOCTOLIB pour laisser les lignes dis-
ponibles aux personnes ne disposant 
pas de connexion internet. 

Dès que l'État a ouvert cette possibilité, Sainte-Geneviève-des-Bois s’est portée candidate 
pour accueillir un ''très grand centre de vaccination'', terminologie officielle, au sein de la salle  
Gérard Philipe, en attendant des jours meilleurs pour le monde culturel. Par décision du Préfet  

début avril, le projet a été retenu sur l’avis de l’Agence Régionale de Santé de l’Essonne.

La salle Gérard Philipe 
accueillera un grand  

centre de vaccination 
dès la mi-avril.

Stratégie vaccinale 
STE GEN

MOBILISÉe
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La continuité du service 
public est dans l’ADN de 
la Ville. Voilà pourquoi, 
depuis un an maintenant, 
les services municipaux 
se mobilisent à chaque 
nouvelle annonce pour 
continuer à assurer leurs 
missions et répondre 
aux besoins des  
Génovéfains. 
L’isolement étant la meil-
leure arme pour éviter les 
contaminations et pour 
limiter vos déplacements, 
les services municipaux 

proposent des dispositifs 
spécifiques à chaque si-
tuation pour permettre la 
gestion à distance et les 
prises de rendez-vous par 
téléphone, par mail et par 
courrier. 

Quand le déplacement est 
indispensable à votre de-
mande (retrait d’une pièce 
d’identité par exemple), 
les services vous ac-
cueillent, sur rendez-vous 
et adaptent leurs horaires 
au couvre-feu. Depuis le 
23 mars 2021, les horaires 
sont donc adaptés :  le 

lundi, mardi et vendredi 
de 8h45 à 12h et de 14h à 
18h, le jeudi de 8h45 à 12h 
et 14h30 à 18h ainsi que le 
samedi matin de 9h à 12h. 

Le port du masque et le 
respect du protocole sani-
taire restent bien sûr obli-
gatoires dans tous les ser-
vices de la Ville (Hôtel de 
Ville, Mairie Annexe, Mai-
sons des Services Publics 
Claude Rolland, CCAS, …)  

Mairie Annexe
( 01 69 46 80 00 
www.sgdb91.com 

À vos côtés,
malgré tout et sur rdv

Service public

L’horizon ne semble 
pas se dégager pour 
les spectacles vivants. 
Concert, théâtre, exposi-
tions doivent attendre les 
résultats d’expériences 
menées avec du public 
courant avril avant d'en-
visager une reprise.   

D’ici là, les équipes de la 
salle Gérard Philipe sont mo-
bilisées pour d’autres tâches 
en soutien aux autres ser-
vices municipaux comme les 
appels aux personnes iso-
lées ou à l’accueil du public 
au centre de vaccination.  

Le centre artistique R. 
Noureev, lui, peut renseigner 
le public et dispenser les 
cours de musique, théâtre et 
d’art plastique en présentiel 
du lundi au samedi jusqu’à 
18h45 mais uniquement 
pour les élèves mineurs.  

Les élèves de danse, consi-
dérée comme une activité 
sportive et non culturelle, 
n’ont pas pu reprendre en 
présentiel et poursuivent 
donc les cours à distance. 
L’activité en extérieur se 
poursuit notamment en 

milieu scolaire avec des in-
terventions musicales en 
crèche, en école maternelle 
et élémentaire. 

Les interventions de danse 
en école élémentaire ont re-
pris le 22 mars avec l’assou-
plissement du sport en inté-
rieur en milieu scolaire. 

Centre Artistique R. Noureev 
3, rue Romain Rolland 
(  01 60 16 03 11 
centre-noureev@sgdb91.com

Culture 

Les arts sous cloche

Port du masque
L'arrêté 
préfectoral
impose le 
masque 
obligatoire 
en ville

Depuis le 4 mars dernier, 
le port du masque est 
obligatoire dans tout le 
département, en extérieur 
comme en intérieur pour les 
personnes âgées de 11 ans 
et plus.  

Dès l'entrée dans une ville, 
dès l'accès aux parcs et 
jardins, et toujours dans les 
lieux publics clos et les éta-
blissements scolaires, porter 
son masque doit être la règle. 
Il est essentiel pour mettre 
fin à la propagation du virus 
de respecter le protocole 
sanitaire en vigueur et les 
gestes barrières, la distan-
ciation, le lavage des mains 
régulièrement et le port du 
masque. C’est le sens de 
l’arrêté préfectoral qui s’ap-
plique sur tout le territoire de 
l’Essonne. Au-delà du risque 
de l’amende encourue de 135 
€ pour non-respect du port 
de masque, la préfecture veut 
rappeler à tous les esson-
niens l’importance du port 
du masque pour éradiquer 
le virus.  

( essonne.gouv.fr 

STE GEN

MOBILISÉe

STE GEN

MOBILISÉe

STE GEN

MOBILISÉe
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Il est 8h45 et tout est déjà 
prêt à l’intérieur de l’espace 
André Malraux. Nous sommes 
accueillis avec le sourire par 
Souleyman, agent de sécu-
rité en charge du premier 
contact avec le public. Listing 
en main, il vérifie l’identité des 
futurs vaccinés qui ont pris ren-
dez-vous par Doctolib ou par 
téléphone. Après une prise de 
température, une friction des 
mains au gel hydroalcoolique 
et une remise du questionnaire 
"éligibilité vaccination contre 
la Covid-19", le public attend 
quelques instants avant de pé-
nétrer dans la salle.  

Jean-Pierre et Jacqueline sont 
venus en couple et sont ravis 
de pouvoir enfin se faire vac-
ciner, Jacqueline : « Comme 
on ne maitrise pas bien inter-
net, c’est une petite cousine de 
l’Aveyron qui nous a inscrits sur 
Doctolib. Ce n’était pas évident 
car nous avons un seul mobile 
pour deux et nous devions 
donner deux numéros diffé-
rents sur le site pour obtenir 
un rendez-vous. » Jacqueline 
s’est faite vacciner et accom-
pagne son mari qui fêtera cette 
semaine ses 83 ans et recevra 
en guise de gâteau, une injec-
tion de Pfizer : « je suis ravi de 
pouvoir me faire vacciner, je 

n’ai aucune réticence. On fuit 
le monde et on s’isole pour ne 
pas tomber malade ; on évite 
les grandes surfaces et on fait 
le marché à 7h30 pour ne pas 
croiser de gens. Nos enfants ne 
vivent pas loin mais on ne les 
voit pas, pareil pour les petits 
enfants. Pour Noël, on a sim-
plement partagé une buche et 
c’est tout. On attend avec impa-
tience la seconde injection. »  

Ce sera dans un mois, 
pour l’heure, il est temps 
de rendre le questionnaire  
rempli à l’agent administra-
tif, Jennifer du Pôle associatif. 
Une fois la carte vitale et le  
questionnaire vérifiés, il est 

temps pour Jean-Pierre de 
rencontrer le médecin, le doc-
teur Pereira aujourd’hui, pour 
un entretien précis : « Avez-
vous déjà eu le Covid ? Souf-
frez-vous d’insuffisance rénale 
ou cardiaque ? Avez-vous été 
vacciné ces derniers mois ? » 
Jean-Pierre répondant à la né-
gative à toutes les questions, il 
se dirige ensuite dans le box 
d’à côté pour la vaccination 

proprement dite. C’est Martine, 
infirmière à la retraite, qui l’ac-
cueille avec décontraction et 
l’invite à tomber la chemise 
pour lui piquer l’épaule : « Je 
ne sens rien du tout » se félicite 
le retraité.  

Martine et Jean-Pierre 
se découvrent voisins de  
quartiers, du côté du Vieux- 
Perray. « Quand j’ai lu sur les 
réseaux que la Ville cherchait 
du personnel médical, je me 
suis immédiatement portée vo-
lontaire. En période de pandé-
mie, mon métier prend tout son 
sens. Mon jardin attendra… » 
explique Martine qui a elle-
même préparé les doses avant 
l’ouverture du centre.  

Pierre doit maintenant se 
rendre auprès de Nadine, 
agent administratif, pour 
faire enregistrer son vaccin et 

Covid-19 STE GEN MOBILISÉE   

Une journée au centre de

vaccination Depuis le lundi 18 
janvier, l’espace A. 
Malraux s’est trans-
formé en centre de 
vaccination pour les 
plus de 75 ans, les 
personnes fragiles et 
le personnel médical 
en première ligne. Ste 
Geneviève a été choi-
sie par la Préfecture 
comme ville d’accueil. 
Nous avons passé une 
matinée avec les vac-
cinés et le personnel 
encadrant. 

À l'entrée, Souleyman contrôle la température 
de chaque visiteur. 

STE GEN

MOBILISÉe
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prendre rendez-vous pour la 
seconde injection un mois plus 
tard. Nadine l’invite à attendre 
un quart d’heure dans les fau-
teuils individuels installés de-
vant la sortie, le temps de vé-
rifier qu’aucun effet secondaire 
ne se déclenche. Des jus et des 
petits gâteaux sont à la dispo-
sition du public en cas de petit 
creux.

De nombreux personnels 
municipaux sont mobilisés 
pour subvenir aux besoins du 
centre de vaccination : l’Ac-
cueil, l'Animation Retraités,  le 
Pôle Associatif, la salle Gérard 
Philipe, le service Finances... À 
chaque passage, les bureaux, 
les chaises et les stylos sont 
désinfectés. Un unique sens 
de circulation permet aux vac-
cinés de ne jamais se croiser.  

On vient aussi des villes voi-
sines se faire vacciner comme 
ce couple de Morsaintois.  
« Le personnel, le médecin 
et l’infirmière sont vraiment  
gentils et accueillants, c’est im-
portant en ces temps de crise 
d’avoir un peu de chaleur hu-
maine. » 

Le centre de vaccination a été 
mis à l'honneur avec la venue 
du Premier ministre Jean Cas-
tex et du Ministre de la santé, 
Olivier Véran, le 6 mars dernier. 

S'il est parfois difficile 
de joindre la plateforme  
téléphonique ou de trouver 
un rendez-vous sur Docto-
lib, à la date du 19 mars, ce  
sont 4437 vaccins qui ont  
été injectés dont 1488 avec la 
seconde injection. Le nombre 
de personnes susceptibles 
d’être vaccinées devrait aug-
menter avec l’arrivée crois-
sante de vaccins à partir de mi 
avril.  

Prise de rendez-vous  
Doctolib

Pour être inscrit sur liste 
d’attente 
le lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 9h à 12h et de 14h à 17h : 
( 01 70 58 96 48 
( 06 18 08 67 69 
( 06 98 32 77 52

Le 6 mars dernier, le centre de vaccination a reçu la visite du 
Premier Ministre, Jean Castex, Olivier Véran, Ministre de la santé, 
et Amélie de Montchalin, Ministre de la Transformation et
de la Fonction publique. 

MaVilleMonShopping.fr  
Je fais mon  
shopping à Ste  
Gen et je soutiens 
mes commerces ! 

« Il faut que les com-
merçants en difficulté 
se rapprochent de 
notre service, nous 
pouvons les aider ! » 
insiste Frédéric 
Nef, responsable du 
service Développe-
ment Économique et 
Animations Commer-
ciales. 

Depuis les annonces 
du gouvernement du 
18 mars dernier, la liste 
des commerces autori-
sés à rester ouverts s’est 
allongée avec, cette 
fois, la possibilité d’al-
ler chez le coiffeur ou le 
fleuriste, à condition que 
ces commerces suivent 
un cahier des charges 
stricte, notamment pour 
limiter le nombre de 
clients. Le couvre-feu 
étant reculé d’une heure, 
la plupart des magasins 
ouvre donc plus tard. 
Impossible en revanche 
d’acheter des habits ou 
chaussure, des bijoux, 
de la décoration, de 
l’ameublement, du gros 
électroménager ou des 
jouets. 

“Essentiels” ou non, tous 
les magasins ou com-
merces peuvent mettre 
en place des systèmes 
de livraisons et de re-
trait de commande, le 

fameux « Click & Col-
lect ». Et c’est dans cette 
mise en œuvre que le 
service développement 
économique est un vrai 
appui pour tous les com-
merces de proximité 
génovéfains avec le site 
Mavillemonshopping.fr. 
Ce site d’achat de proxi-
mité recense une qua-
rantaine d’enseignes gé-
novéfaines de la mode 
au chocolat en passant 
par les restaurants, et 
permet aux clients de 
commander et de venir 
sur place chercher leurs 
achats. Le Deveco ac-
compagne les commer-
çants dans la création de 
leur page, le référence-
ment de leurs produits 
ou la prise en main de 
cet outil.  

Pour sortir de cette 
crise, il faut donc que 
les commerçants se ré-
inventent avec le soutien 
de tous les Génovéfains 
qui peuvent faire leur 
shopping en ligne et 
sauver leurs commerces 
de proximité. À vous de 
jouer ! 

Service Développement 
Économique & Animations
 Commerciales
1, rue du Jardin Public 
( 01 69 51 83 78 
dev-eco@sgdb91.com

STE GEN

MOBILISÉe
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Accueil des tout-petits 
Des règles 
strictes pour 
garantir la 
sécurité de 
tous

L’accueil des bébés et des tout- 
petits dans les structures muni-
cipales s'est fait quasi-normale-
ment jusqu'au 1er avril et ce pour 
une raison très simple, comme 
nous le précise Isabelle Legrelle, 
responsable du service : « Nous 
appliquons les règles sanitaires 
de manière drastique : interdic-
tion de mélanger les groupes 
d’enfants, nettoyage systématique 
des jouets et des sols, mise en 
œuvre du protocole sanitaire sui-
vie avec une grande attention. Un 
exemple ? Nos agents déjeunent 
à deux mètres de distances les 
unes des autres, car c’est en man-
geant que l’on baisse la garde. » 
Résultat : aucun cas de Covid 
déclaré dans le service. L’en-
semble des structures accueillant 
les 0-3 ans dans la ville a pu rester 
ouvert, les intervenants musicaux 
peuvent éveiller les bouts d’chou 
et les visites aux bibliothèques se 
sont poursuivies. Deux nouveau-
tés, les parents voulant inscrire 
leurs enfants à la crèche doivent 
dorénavant prendre rendez-vous 
auprès du service pour un ren-
dez-vous en présentiel ou par té-
léphone. Enfin, la Ville et la Caisse 
d’Allocations Familiales ont fourni 
aux personnels des crèches des 
masques transparents pour ren-
forcer le lien avec les enfants.  

Maison de la Petite Enfance 
105, avenue de la Liberté  
( 01 69 25 71 00 

Depuis le 1er mars dernier, 
le protocole sanitaire a été 
renforcé. En plus d’une 
augmentation du temps 
de désinfection, c’est le 
temps de la restauration 
scolaire qui a été repensé. 
On le sait, le virus se pro-
page très facilement lors 
des repas, sans masque, 
forcément. Les enfants 
prenaient leurs repas par 
groupe de classe, ce qui 
évitait les brassages, et en 
maintenant une distance 
de 2 mètres entre chaque 
groupe.

Pour maintenir la garantie 
de fournir un repas chaud 
à tous les élèves, il a donc 
fallu s’adapter. À l’école 
élémentaire Y. Gagarine, il 
a même fallu pousser les 
murs : un réfectoire pro-
visoire a été créé dans la 
salle périscolaire. 

Dans le cadre de leurs 
missions, les agents du 
service HYRA sont accom-

pagnés régulièrement par 
des intervenants de l’asso-
ciation Hercule Insertion, 
notre partenaire depuis 
de nombreuses années, et 
sont parfois aidés par de 
nombreux collègues ve-
nus d’autres services mu-
nicipaux, solidaires de ce 
service indispensable au 
bon fonctionnement des 
écoles. 

Il faut ajouter à ce surcroît 

de travail, la crainte d’être 
contaminé par les enfants 
sans symptôme et celle de 
transmettre ce virus à leurs 
familles. Ces hommes et 
ces femmes méritent tout 
notre respect pour leur en-
gagement quotidien. Sans 
eux, vos enfants ne pour-
raient pas retrouver leurs 
copains en classe.

Service Enfance – Scolaire 
enfance-scolaire@sgdb91.com 

Les agents de la Ville
en première ligne  

Accueils des élèves dans les écoles 

STE GEN

MOBILISÉe

Les agents d’entretien du service HYRA (Hygiène, Restauration,  
Accompagnement de l’enfant) sont ceux que l’on appelle ''la première ligne''.  

Environ 150 agents interviennent sur les 23 écoles de la ville pour mener  
à bien les missions premières du service en s’adaptant continuellement  
aux nouveaux protocoles. Depuis le début de la crise, ils désinfectent  

inlassablement tous les points de contacts dans les établissement scolaires,  
sans quoi nos écoles ne pourraient pas rester ouvertes jusqu'au 1er avril.

STE GEN

MOBILISÉe



 FOCUS  

Votre Ville n°334 || 11 || mars - avril 2021

Si Sainte-Geneviève-des-Bois 
a toujours eu des airs d’irré-
ductible village gaulois, ici 
aussi, la crise sanitaire est 
passée et avec elle ce sont 
des centaines de familles gé-
novéfaines qui ont été fragi-
lisées. Ainsi, la Ville a décidé 
d’organiser des opérations de 
collectes de denrées alimen-
taires et produits d’hygiène. La 
première aura lieu le samedi 3 
avril, de 9h à 18h au magasin 
Carrefour - Ste Geneviève. 

Tous les produits collectés se-
ront partagés entre les asso-
ciations de la ville, l'épicerie 
sociale l’Escale, la Croix Rouge 
et Espoir, Aides et Actions.

Des associations qui œuvrent 
aux côtés des Génovéfains les 
plus démunis et qui ont vu les 
besoins des familles augmen-
ter depuis un an. 

Vous aussi, vous pourrez être 
acteur de cette opération so-
lidaire : non seulement en ali-
mentant la collecte, mais aussi 
en donnant quelques heures 
pour aider à l'organisation 
lors des prochaines collectes. 

Adressez vos coordonnées 
à stegenmobilisee@sgdb91.
com avec vos disponibilités. 
Nous vous recontacterons pour 
caler avec vous les modalités 
de votre participation des col-
lectes. Même quelques heures 
seront utiles ! 

+ d’infos et inscription 
CCAS 
( 01 69 46 81 60 
stegenmobilisee@sgdb91.com 
www.sgdb91.com 

Faire vivre la solidarité 
avec et pour les Génovéfains

COVID-19 Ste Gen mobilisée 

Rien ne remplace la joie de re-
cevoir une lettre ou une carte 
manuscrite avec un mot doux, 
des souhaits de bonheur ou 
une pensée positive. C’est 
dans cet esprit que le service 
Événementiel a proposé aux 
enfants des accueils de loisirs, 
de la Réussite Éducative mais 
aussi à tous les Génovéfains 
volontaires, d’écrire une carte 
pour donner ou redonner le 
sourire à nos ainés. « J’espère 
que vous vous portez bien » 
« prenez soin de vous avec le 
COVID, le vaccin arrive bien-
tôt ! » voilà quelques-unes des 
petites pensées distribuées 

entre autres aux résidents et 
résidentes de la Maison Russe, 
de Perrissin et ceux des Jar-
dins du Plessis. 

L’opération "une carte, un sou-
rire" a été un grand succès 
grâce notamment à l’impli-
cation des animateurs enca-
drants. Un geste simple mais 
important en ces temps d’iso-
lement. Bravo !

Service Événementiel 
( 01 69 46 67 84 
evenementiel@sgdb91.com

''Une carte, un sourire''
pour nos ainés

Solidarité 

STE GEN

MOBILISÉe

STE GEN

MOBILISÉe

Rendez-vous 

5 mai, 5 juin 

et 7 juillet 

pour les 

prochaines 

collectes ! 
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En cette période de crise 
sanitaire, il est compliqué 
mais essentiel de maintenir 
un contact avec toutes les 
tranches d'âge de la popula-
tion. Voilà pourquoi, la Ville 
a donné rendez-vous aux  
séniors génovéfains les 20,21 
et 22 janvier  à la salle Gérard 
Philipe pour leur remettre 
les colis de Noël et les 26, 
27 et  28 janvier aux lauréats  
du 50ème anniversaire du 
Concours Floral, leurs lots. Et 
pour offrir un peu de la magie 
des fêtes à ses visiteurs, la Ville 
et ses services ont créé un dé-
cor hivernal lumineux inédit 
au cœur de la salle. 

Ce sont plus de 1502 petits 
colis de noël qui ont été dis-
tribués aux séniors de la ville, 
et 900 lots aux participants 
du Concours Floral. Les per-
sonnes dans l’incapacité de se 
déplacer ont pu les recevoir à 
leur domicile grâce à la mobi-
lisation des élus et des agents 

du service Environnement.
Une attention particulière en-
vers nos aînés, très touchés 
par ce geste.

Prochain rendez-vous pour 
les amoureux du jardinage les 
17 et 18 avril prochain pour la 
15ème Fête des Plantes : décou-
verte d'exposants à petits prix 
et distribution aux participants 
des plantes annuelles pour 
fleurir jardins et balcons pour 
le 51ème Concours Floral, si la 
situation sanitaire le permet. 

Service Environnement 
( 01 69 46 81 41
environnement@sgdb91.com

Service Animations Retraités
Mairie Annexe, rue Emile Kahn
( 01 69 46 80 45 
animations-retraites@sgdb91.com  

En dépit des mesures sanitaires strictes et du couvre-feu, la Ville a tenu à maintenir 
le lien avec les Génovéfains en cette période de début d’année, si festive habituellement. 
Durant trois jours à la salle Gérard Philipe, les retraités et les lauréats du Concours floral 

ont pu récupérer leur lot, dans le respect des gestes barrières, bien entendu ! 

STE GEN

MOBILISÉe

 La Ville maintient le lien 
avec les Génovéfains

Partager des moments de convivialité
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Vendredi 12 février 
dernier, comme chaque 
année depuis le sinistre 
matin de 2006 où il 
avait été trouvé laissé 
pour mort, la Ville a 
rendu hommage à Ilan 
Halimi. À 23 ans, il avait 
été enlevé et torturé à 
mort durant 24 jours par 
le ''gang des barbares'' 
parce qu’il était juif. 

« C'est toujours avec une 
grande émotion que je 
prends la parole lors de 
cette Commémoration. En 
ce jour de recueillement 
et de douleur, c'est vers la 
famille d'Ilan et ses proches 
que vont mes pensées », 

Frédéric PETITTA, Maire, 
donne le ton. À ses côtés, 
Michelle Bouchon, adjointe 
au Maire en charge du De-
voir de Mémoire, Frédéric 
Potier, Préfet et Délégué 
interministériel à la Lutte 
contre le Racisme, l’Anti-
sémitisme et la Haine Anti 
LGBT et les élèves du lycée 
La Bruyère de Sotteville-
Les-Rouen, lauréats du Prix 
National Ilan Halimi pour 
leur travail sur le racisme 
et l’antisémitisme : Tous 
égaux sous le masque. 

Si, Covid oblige, le public 
ne pouvait pas être pré-
sent lors de la cérémonie, 
une centaine de personnes 
a pu suivre l’événement 
en direct sur la page  

Facebook de la Ville et ain-
si assister aux hommages 
rendus à la mémoire d’Ilan. 
À commencer par celui du 
Maire : « Il est de notre res-
ponsabilité collective de ne 
jamais excuser, ni de laisser 
passer la moindre dérive 
de haine. Laisser passer, 
c'est laisser faire. La Ré-
publique doit se montrer 
intraitable face à ceux qui 
attisent les haines. » Avant 
le dépôt de gerbes, Emilie 
Frèche, présidente du jury 
Ilan Halimi, a lu un passage 
de son livre, co-écrit avec 
la mère de la victime qui 
relate le calvaire d'Ilan. 

Service Événementiel 
( 01 69 46 67 84
evenementiel@sgdb91.com

Le souvenir toujours présent 
à nos mémoires

Hommage à Ilan Halimi

Ce mois de mars annonce le 
grand retour des frelons asia-
tiques et des chenilles proces-
sionnaires. Le moment idéal 
pour poser les pièges. Le fre-
lon asiatique, grand prédateur 
d'abeilles, est aussi notre en-
nemi. Très agressif lorsqu'on a 
le malheur de s'approcher de 
son nid, il ne lâche pas sa cible 
facilement. Et sa piqûre peut 

engendrer des conséquences 
désastreuses. Beaucoup 
moins dangereuses pour 
l’Homme, les chenilles pro-
cessionnaires, elles, restent 
tout aussi nuisibles. Leurs pe-
tits poils provoquent une ir-
ritation aiguë de la peau qui 
peut avoir de lourdes consé-
quences pour nos animaux de 
compagnie. 

Pour s’en préserver, il existe 
des pièges facilement réali-
sables à partir de bouteilles 
d'eau et nombreux sont les 
tutos disponibles sur inter-
net et sur le site de la Ville  
www.sgdb91.com. Mais, at-
tention, si vous tombez sur un 
de ces insectes, il est impéra-
tif de ne pas l’approcher.

Service Environnement 
( 01 69 46 81 41 
environnement@sgdb91.com

Frelons asiatiques et chenilles processionnaires 

Prévenir dès maintenant pour 
un printemps plus serein 

Commémoration 
du 19 mars 1962
''Cessez-le-
feu'' mais 
n’oublions 
pas

Le 19 mars 1962 a été marqué 
par l'accord du « cessez-le-feu », 
signé à Évian entre la France 
et l'Algérie, mettant ainsi fin à 
une guerre qui avait commen-
cé 8 ans plus tôt. Et si, pour la 
deuxième année consécutive, 
la cérémonie commémorative 
a dû se dérouler en comité res-
treint,, Frédéric PETITTA, Maire, 
Michelle Bouchon, adjointe au 
Maire en charge du devoir de 
mémoire et les associations 
d’anciens combattants dont celle 
représentée par Michel Renard, 
président de la section locale 
de la Fédération Nationale des 
Anciens Combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie (FNACA), ont 
tout de même rendu hommage 
à la mémoire des victimes civiles 
et militaires.

ULAC
( 01 60 15 12 78
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Des difficultés financières 
indépendantes de 
l’agglomération
L’agglomération n’est pas 
épargnée par les baisses de 
dotations de l’Etat, depuis 
2016 c’est 1,7 million en 
moins dans le budget inter-
communal. À cela s’ajoute le 
départ de trois communes 
lors de la fusion entre l’ex-Val 
d’Orge et l’ancienne commu-
nauté de communes de l’Ar-
pajonnais, qui a entrainé une 
perte de recettes de 8 mil-
lions d’euros. 

D’autre part, depuis plusieurs 
mois, le SIREDOM, syndicat 
d’ordures ménagères qui gère 
notamment le ramassage des 
490 containers verre et les 
déchètteries de l’aggloméra-
tion, fait face à d’importantes  
difficultés financières et a 
augmenté la part fixe de la 
contribution de l’agglomé-
ration, soit 2,9 millions en 
2020 et plus de 6 millions 
sur les deux prochaines an-
nées.À cela s’ajoute les pertes 
de recettes pluriannuelles 
liées à la crise de la Covid-19  

(3 millions d’euros en 2021 et 
4,4 millions en 2022).Ainsi, ce 
sont 15 millions d’euros qui 
sont à rechercher pour rétablir 
la situation financière de Cœur 
d’Essonne Agglomération.

Depuis 2016, des efforts 
pour rétablir la situation
En effet, les recettes ont aug-
menté entre 2016 et 2019, 
10 millions d’euros, et les dé-
penses de fonctionnement 
ont été maitrisées (gain annuel 
sur l’éclairage public de 150 
000€, gain sur la signalisation  

Préserver les services  
aux habitants malgré  

les difficultés financières

Cœur d’Essonne Agglomération 

Lors du conseil com-
munautaire du 11 février 
dernier, des élus issus 
de diverses sensibilités 
politiques ont pris acte 
des orientations pro-
posées dans le Rapport 
d’Orientation Budgétaire 
2021 de Cœur d’Essonne 
Agglomération 
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lumineuse tricolore de 80 
000€, gain avec le passage des 
encombrants sur rendez-vous 
de 670 000€…). 

Tous les leviers pour éviter 
d’augmenter la fiscalité ont 
été étudiés par les maires de 
toutes tendances politiques.

Les économies doivent se 
poursuivre et pourtant les 
marges restantes sont trop 
faibles pour rétablir la situation 
en 2021. De plus, diminuer la 
contribution de l’aggloméra-
tion aux budgets des villes ne 
ferait que reporter les difficul-
tés à l’échelon communal. 

L’évolution de la Taxe sur le 
Foncier Bâti (TFB) ainsi que 
le report de la TEOM (Taxe 
Enlèvement des Ordures Mé-
nagères) sont indispensables 
pour répondre à la situation 
du budget 2021. Une hausse 
de 2,9% de la TFB pour les 
ménages concernés de Cœur 
d’Essonne correspond à 6 eu-
ros par mois et celle de de la 
TEOM à 5 euros par mois.

Châtaigniers 

La maladie  
de l’encre se 
propage en  
Île-de-France

Repérée depuis plusieurs 
mois dans plusieurs forêts 
d’Île-de-France, la « mala-
die de l’encre » endom-
mage les châtaigneraie de 
toute la région.  

Cette maladie s’attaque 
aux racines des arbres et 
les empêche d’accéder à 
la ressource en eau, sans qu’un traitement n’ait 
été identifié. Selon l'Office national des forêts, 
l’ONF, le champignon à l’origine de la maladie 
est favorisé par un hiver doux et un printemps 
pluvieux qui permettent sa prolifération. La ré-
currence des sécheresses et canicules estivales 
accentuées par le réchauffement climatique fi-
nissent d’achever les arbres.  

L’ONF, indiquait très récemment encore que « La 
propagation de la maladie de l’encre s’accélère, 
entraînant des dépérissements importants des 
peuplements de châtaigniers franciliens ». 

Sainte-Geneviève-des-Bois ne semble pas épar-
gnée, et des études sont en cours pour identifier 
les éventuels arbres concernés et préserver les 
arbres sains. 

Service Environnement 
( 01 69 46 81 41
environnement@sgdb91.com
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La nouvelle a été accueillie 
avec satisfaction lors du 
conseil municipal du 3 février : 
le scénario de la reprise du 
cinéma des Quatre Perray 
se précise. Quelques heures 
auparavant, le Groupe des 
exploitants et des cinémas 
indépendants (GECI) présen-
tait le projet de reconstruc-
tion tant attendu, transformant 
ainsi des locaux vieillissants 
en un multiplex moderne et 
ambitieux. 

Le clap de fin avait ému tous les Gé-
novéfains : fermé depuis le 17 jan-
vier 2020. Cet incontournable lieu 
culturel n’assurait plus un accueil 
digne de ce nom depuis longtemps. 
La résiliation du bail, décidée par 
l’exploitant et la propriétaire des 
lieux, a ainsi privé brutalement les 
habitants d’un lien social important. 

Une reprise entre confinement 
et rebondissements. 
Après une première tentative de re-
prise avortée, c’est la crise sanitaire 
qui est venue compliquer la situa-
tion. En effet, difficile pour l’indus-
trie cinématographique de se pro-
jeter dans une telle aventure alors 
que tous les cinémas de France fer-
maient leurs portes pour une durée 
indéterminée.  

Finalement, c'est le GECI qui se po-
sitionne sur le projet avec l'idée qu'il 
faut aller au-delà d’une simple réha-
bilitation et d’une mise en conformi-
té et en accessibilité, en repensant 
entièrement les espaces. Les tra-
vaux à entreprendre devraient donc 
mener à une réouverture probable 
fin 2022. 

Demandez le programme ! 
Afin que le futur multiplex puisse 
offrir tout le confort que l’on trouve 
aujourd’hui dans les meilleures 
salles obscures, les repreneurs ont 
vu les choses en grand : 7 salles sur 
3 niveaux, dont une en sous-sol, une 
capacité de plus de 900 fauteuils et 
une trentaine de places pour les 
personnes à mobilité réduite, leur 
donnant ainsi accès aux projections 
dans des conditions optimales, le 
tout sur une surface qui dépassera 
les 3 000m². Sollicité au sujet de la 
mise à disposition du parking atte-
nant, le Conseil Municipal a unani-
mement voté l’accord de principe 
qui permettra au repreneur de si-
gner un bail emphytéotique, dont 
les modalités seront définies lors de 
prochaines commissions. « Il est pri-
mordial que la Ville puisse accompa-
gner de tels projets », s’est félicitée 
Alice Sebbag, adjointe au Maire en 
charge de la Culture, du patrimoine 
et et de l'Histoire de la Ville. 

Le réaménagement du quartier de 
la Gare, quant à lui, répondra à la 
question du stationnement, soulevé 
par tout projet d’une telle enver-
gure en centre-ville. Qui aurait pu 
imaginer, à l’ouverture du cinéma en 
février 1968, qu’un jour un multiplex 
en plein coeur de ville viendrait le 
remplacer ? 

Direction de l’Aménagement durable 
et de l’Urbanisme
( 01 69 46 81 91
urbanisme@sgdb91.com 

Le 7e art 
au cœur de la ville 

Reprise du cinéma des 4 Perray
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Bientôt les résultats 

de la concertation
 
C’est ce qu’on appelle un grand projet : repenser tout le quartier de 
la gare pour qu’il puisse s’adapter aux contraintes d’aujourd’hui et ré-
pondre aux défis de demain.

Pour que chacun puisse s’approprier ce projet et faire entendre sa voix, 
la Ville et Coeur d’Essonne Agglomération ont organisé une grande 
concertation du 1er février au 1er avril 2021. L’heure est au traitement de 
toutes les contributions, les résultats seront publiés sur le site de la Ville 
et de l’Agglo courant avril.

ww.sgdb91.com/la-gare-et-ses-abords

01

02

03

04

05

06

Afin de répondre aux besoins des 7000 usagers 
par jour que compte la gare, et aussi aux enjeux 

de dynamisation, d’attractivité et de  
rayonnement, le projet "Pôle Gare" 

devra répondre à plusieurs objectifs : 

Sécuriser les accès à la gare et les flux  
pour chaque usager : piétons,  

bus,vélos et voitures

Favoriser les circulations douces 

Augmenter l’offre de stationnement 
pour pallier au stationnement anarchique 

dans les rues adjacentes

Redynamiser le marché de la gare  
avec de nouvelles halles 

Lier les quartiers du Perray et 
l’avenue Gabriel Péri 

Créer une place piétonne 
arborée et paysagère 

Projet pôle gare
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Chargée des transports sur 
le territoire et désireuse de 
développer les mobilités 
douces, Cœur d'Essonne  
Agglomération met en œuvre 
un ''plan vélo'' sur trois ans.  
Un projet a été adopté à  
l'unanimité par le Conseil 
communautaire le 17  
décembre 2020. 

Après une réunion avec ses 21 villes 
et les associations de cyclistes, le 
Conseil communautaire a lancé le 
"plan vélo" en décembre dernier. Un 
plan qui s'étendra jusqu’en 2023 
et permettra d’accroître l'usage du 
vélo au sein du territoirede Cœur 
d'Essonne. 

Le projet a trois objectifs : le déve-
loppement d'itinéraires cyclables 
(aménagement de 22 nouveaux iti-
néraires menant vers de forts trafics 
comme les gares, les établissements 
scolaires, les zones commerciales...), 
le développement d'offres de sta-
tionnement (8300 arceaux à terme 
dont 1000 déjà existants) et le dé-
veloppement de services et d'ani-
mations à destination des cyclistes 
(opération de sensibilisation pour 
l'apprentissage du vélo à l'école et 

formation des adultes à son usage 
en milieu urbain). 

Des demandes de subventions se-
ront déposées par l'Agglo auprès 
de la Région Ile-de-France et du 
Département de l'Essonne qui de-
vraient cofinancer le coût global à 
hauteur de 70%. 

Cœur d’Essonne Agglomération 
www.coeuressonne.fr

Cœur d’Essonne Agglomération 

Un plan vélo 
sans précédent 

Nids de poule 
La Ville
sécurise,
l’Agglo
répare ! 

Les nids de poule sont ces trous 
dans la chaussée qui peuvent s’avé-
rer dangereux, voire très dangereux 
pour les deux roues. Dès que la Ville 
en repère, le service voirie inter-
vient pour les combler en injectant 
un matériau provisoire. Il est impor-
tant de réagir rapidement pour évi-
ter la désagrégation de la chaussée. 
Il revient ensuite à Coeur d’Essonne 
Agglomération, qui détient la com-
pétence de la voirie, de réaliser la 
réparation définitive. 

Mercredi 17 février, près d’une ving-
taine d’opérations ont été menées 
par l’Agglomération pour boucher 
les nids de poules disséminés dans 
la ville, de la rue Rocca jusqu’à la 
route de Corbeil. 

Vous avez repéré un nid de poule ? 
N’hésitez pas à le signaler sur le 
site de la ville ou en appelant le 
Centre Technique Municipal. 

Centre Technique Municipal
( 01 69 46 81 41 
www.sgdb91.com
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Depuis les années 70, la  
Cuisine Centrale qui sert les 
écoles ainsi que les repas à 
domicile, est située au coeur 
de la ville. 

Aujourd’hui, la Ville saisit l’op-
portunité offerte par le départ 
du de l'Hôpital Perray Vau-
cluse pour créer une cuisine 
centrale qui pourrait évoluer 
vers une gestion intercommu-

nale, et ainsi s’inscrire dans 
une logique de mutualisation 
des coûts, d’utilisation de pro-
duits bio issus des fermes ur-
baines toutes proches et des 
producteurs locaux, et d’amé-
lioration des conditions de 
travail des agents. Elle donne 
également  l’opportunité à 
d’autres villes de l’aggloméra-
tion de s’engager dans cette 
démarche responsable. 

En acquérant une cuisine qua-
si fonctionnelle sur le site de 
Perray-Vaucluse, la Ville profite 
de moyens matériels déjà exis-
tants et participe à la reconver-
sion de ce lieu emblématique. 
D'autant plus qu'elle sera à 
quelques centaines de mètres 
de la future ferme urbaine ins-
tallée dans le cadre du pro-
jet Sésame portée par Coeur 
d'Essonne.

Enfin, les 2500 m² de surface 
de travail recouvrent une 
vaste cave, peut-être la future 
champignonnière de la ville ? 
Les premières assiettes de-
vraient en sortir au premier 
semestre 2022.

www.sgdb91.com

Denis Trasfi, Responsable de la Cuisine 
centrale, nous explique : « Les pains des-
tinés aux cantines de la ville ont toujours 
été fabriqués dans une boulangerie esson-
nienne. Depuis janvier, c'est la farine qui 
a changé : les baguettes sont maintenant 
préparées avec des farines bios, issues de 
blés qui ont poussé en Ile-de-France. »

Chaque jour, les petits génovéfains 
dégustent donc un pain bio pour ac-
compagner leurs viandes, poissons 
ou légumes souvent sélectionnés 
pour leurs qualités responsables : 
BIO, AOP, AOC, issus de fermes  
engagées ou de la pêche durable.

Au Perray- Vaucluse, 
la Ville fait un pas de plus vers 

le “bien manger” local 

Nouvelle cuisine centrale 

Le 22 décembre  
dernier, la Ville signait  
la promesse de vente de 
la cuisine centrale située 
au Perray-Vaucluse, 
jusque-là détenue par 
le Groupe Hospitalier 
Universitaire (GHU)  
Paris psychiatrie &  
neurosciences. Ce  
nouvel équipement  
permettra de créer  
une cuisine centrale  
intercommunale qui 
pourra produire des 
repas pour toutes les 
écoles de la Ville et 
au-delà.

Le saviez-vous ?  
Depuis la rentrée 
2021, le pain distri-
bué au sein de nos 
écoles est bio et 
local.

C’est bio à la cantine

Le pain s’y met aussi ! 
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Les trois paysagistes de l’en-
treprise chargée de planter 
les cinq arbres offerts par la 
Ville sont un peu à la peine. 
Le pommier est un peu lourd 
à manoeuvrer, il faudra l’inter-
vention d’une machine pour 
que l’arbre fruitier trouve sa 
place dans son trou. Heu-
reusement pour les équipes, 
le soleil est au rendez-vous 

ce lundi 18 janvier après un 
week-end de neige. Les habi-
tants de la résidence viennent 
admirer le travail en cours et la 
présidente de la copropriété, 
Geneviève Carpentier, nous 
raconte l’histoire : « Le conseil 
syndical de la résidence a voté, 
à contre cœur, en 2019 l’abat-
tage de onze peupliers situés 
dans le jardin de la résidence. 
En effet, leurs racines s’infil-
traient partout et menaçaient 
les pavillons voisins. la Ville 
a biens voulu nous offrir cinq 
arbres à replanter, des arbres  
d’essences différentes et 
moins invasives. » 

En plus du pommier qui donne 
du fil à retordre aux jardiniers, 
un bouleau, un gleditsia, un 
frêne et un charme viendront 
compléter le tableau végétal. 

Dominique Thauvin, le pro-
priétaire d’un des pavillons 
menacés, a fait le court dé-
placement depuis chez lui : 
« les racines des peupliers ont 
soulevé ma terrasse et mena-
çaient encore plus celle de 
mon voisin. J’ai essayé de lut-
ter contre les racines mais ça 
m’a couté un lumbago ». Autre 
temps, autre gestion de l’envi-
ronnement, en 2021 on plante 
loin des habitations et on 
choisit des essences d’arbres 
diversifiées aux racines plus 
disciplinées. « C’est un bon 

choix d’arbres, se félicitent les 
jardiniers, les peupliers sont  
vraiment trop intrusifs, nous 
n’en plantons plus. » 

Soucieuse de l’environne-
ment, la Ville a donc donné un 
vrai coup de pouce au reboi-
sement de la route qui sépare 
la résidence du Vieux-Perray à 
celle de la Boële. Un chemin 
emprunté par tous puisqu’il 
est situé à l’entrée du parc de 
l’Orge. « À long terme, nous 
voulons planter d’autres arbres 
pour compenser la disparition 
des peupliers. » conclut la pré-
sidente de la copropriété. 
 
Service Habitat
( 01 69 46 81 33
service-habitat@sgdb91.com

Environnement 

Des arbres pour la résidence

du Vieux-Perray

Depuis le 28 janvier, 
la Police Municipale 
est équipée de deux 
caméras piétons. Cet 
équipement présente  
de nombreux intérêts : 
il permet tout d’abord 
une "sécurisation" des 
interventions. 

En cas de problème lors 
d'une patrouille, le policier 
municipal prévient la per-
sonne que la scène est fil-
mée. Cela permet d’apaiser 
la situation et réduit forte-
ment le nombre de conflits. 
L'aspect judiciaire est aussi 
essentiel. 

Si une personne, ou un 
agent, veut déposer 
une plainte, les images  

enregistrées par la camé-
ra servent de preuve lors 
de l'enquête. Les images 
peuvent enfin servir pour la 
formation des personnels. 

Seuls les policiers munici-
paux sont équipés de ca-
méras. Ils sont dans l’obliga-
tion de les porter dès qu'ils 
sortent sur la voie publique 
et de prévenir la personne 
filmée. Le chef de la Police 
Municipale est le seul habi-
lité à consulter les images 
stockées pendant six mois, 
pour être éventuellement 
mises à disposition des 
autorités judiciaires et ad-
ministratives. Toute la pro-
cédure est très stricte et 
correspond en tout point 
aux recommandations de la 
commission nationale infor-
matique et libertés (Cnil). 
 
Police Municipale 
218/220 Route de Corbeil
( 01 70 58 96 46
( 06 60 28 05 62 

Police Municipale 

Des caméras piétons 

pour la sécurité de tousDes courriers de Génovéfains 
signalent des vols de fleurs dans 
les jardinières de copropriétés. Ces 
"petites" incivilités peuvent sembler 
anodines mais ne sont pas pour 
autant acceptables. Si Sainte-Gene-
viève-des-Bois est reconnue dans 
le département comme l’une des 
plus fleuries, c’est bien parce que 
des copropriétés aux rond-points, le 
fleurissement est un bien commun. 
Le service Environnement travaille 
d’arrache-pied pour embellir notre 
ville quotidiennement et ces fleurs, 
qu’elles embellissent les zones 
privées ou publiques, sont des biens 
collectifs. Ne privatisons pas, par des 
larcins, notre environnement. 

Signalons enfin à tous ceux qui 
ne résistent pas à la vue de jolies 
fleurs que le service Communica-
tion tient à leur disposition la liste 
des fleuristes génovéfains. Préser-
vons le bien commun en faisant 
travailler nos commerçants. 

Service Environnement
Espaces verts
( 01 69 25 81 41  
environnement@sgdb91.com

Incivilités 

Vol de fleurs
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À l’occasion de la journée 
internationale des droits des 
femmes, le 8 mars, l’équipe 
des professeurs d’espagnol 
du lycée A. Einstein, emme-
née par Carla Ribeiro, a mo-
bilisé une centaine d’élèves 
pour organiser une exposition 
sur la situation des femmes 
en Espagne. 

Là-bas aussi, les femmes dé-
noncent les violences dont 
elles sont victimes, comme 
lors de la manifestation 
géante de 2018 et ses plus 
de 5 millions de personnes 
mobilisées. Au programme de 
cette exposition, des affiches 
avec des slogans inventés par 
les lycéens comme "Recuer-
da que tu hija es une mujer" 
(souviens-toi que ta fille est 
une femme) ou des portraits 
de femmes pionnières dans 
l’émancipation des femmes 
comme Clara Campoamor. 

Cette femme politique avo-
cate de formation a convaincu 
en 1931 les députés espa-
gnols de voter pour le droit 
de vote des femmes. « Cette 
exposition de travaux d’élèves 
a un double intérêt : mettre en 
lumière cette journée particu-
lière et rendre visible l’espa-
gnol, devenu une spécialité 
au lycée depuis la réforme du 
Bac » explique Mme Ribeiro. 
Visible dans le hall par tous 
les lycéens et les enseignants, 
un vote sera organisé en fin 
de semaine pour élire les trois 
meilleurs travaux. 

Lycée Einstein
( 01 69 46 11 11 

Une exposition 
au lycée A. Einstein 

Journée Internationale des droits des femmes 

Ancien combattant dévoué et 
engagé pour faire vivre le de-
voir de mémoire, Roger Huet 
a 64 ans lorsqu’il est élu pré-
sident du comité local de la 
Fédération Nationale des An-
ciens Combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie (FNACA). « Au 
début, j'étais adhérent comme 
tout le monde. Puis j’ai voulu 
aller plus loin et je me suis pré-
senté à la présidence du comi-
té local. Avec la FNACA, notre 
mission principale est le de-
voir de mémoire. On participe 
à l'organisation de toutes les 

cérémonies commémoratives 
sur le plan local, départemen-
tal et national. » Depuis 1999, 
à raison de 10 cérémonies par 
an, on vous laisse le calcul du 
nombre de gerbes de fleurs 
déposées. Aujourd'hui âgé de 
86 ans et après avoir passé la 
main à M. renard en 2020, il 
profite d’une retraite bien mé-
ritée aux côtés de son épouse, 
Claudie.

FNACA, comité local
Président : Michel Renard
( 06 30 66 07 20

Roger Huet, merci
Monsieur le président

Portrait

Ancien combattant 
et président de la 
section locale de 
la FNACA pendant 
22 ans, Roger Huet 
est une figure de 
l'engagement et du 
devoir de mémoire. 
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C’est lors d’une réunion por-
tant sur la manière de tra-
vailler avec les enfants que 
Sandrine Picard, ATSEM, a eu 
l’idée d’utiliser des marion-
nettes pour accompagner 
les enfants. « C’est une ex-
cellente initiative, allons-y » a 
alors répondu Julie Da Cruz, 
responsable des ATSEM. Très 
vite, des ateliers ont été orga-
nisés pour déterminer la ma-
nière d’utiliser la marionnette 
comme un moyen de commu-
nication avec les enfants. Par 
la suite, les ATSEM ont créé 
leurs propres marionnettes et 
depuis, elles les utilisent quo-
tidiennement.

La marionnette, pour  
communiquer et rassurer  
les enfants
Les marionnettes « rassurent, 
désamorcent les conflits, et, 
surtout, amusent les enfants », 
selon Julie Da Cruz. Les AT-
SEM utilisent les marion-
nettes à tout moment de la 
journée et particulièrement 
quand l’enfant manifeste un 
mal-être. Le pantin capte son 
attention et devient un mé-
diateur. Véritable outil péda-
gogique, la marionnette mo-
bilise l’enfant, le canalise et 

permet d’avoir indirectement 
un échange avec lui. De quoi 
faire oublier les pleurs et rire 
toute la journée, grâce à ces 
mignonettes. 

Une initiative à l’image 
des ATSEM génovéfaines : 
bienveillante et positive
On l'oublie trop souvent mais 
l'ATSEM joue un rôle essentiel 
dans l'éducation et l'instruc-
tion des enfants. En parallèle 
de l'entretien et la désinfec-
tion des locaux, elle participe 
à l'accueil des enfants, pré-
pare et encadre des ateliers 
pédagogiques, d'arts plas-
tiques ou de motricité. Elle 
est également en charge de la 
surveillance du dortoir, soigne 
les petits bobos et console les 
enfants autant que nécessaire. 

À Ste Gen, elles sont 49 répar-
ties dans les 12 écoles mater-
nelles de la Ville à travailler, 
aux côtés des enseignantes, 
pour le bien-être de nos en-
fants. Merci à toutes et bravo !

Service Hygiène, Restauration et 
Accompagnement de l’Enfant -
HYRA
Julie Da Cruz, responsable des ATSEM
julie-dacruz@sgdb91.com

Pour favoriser la communication avec les enfants et les aider 
à exprimer leurs émotions, les Agents Territoriaux Spécialisés 
des Ecoles Maternelles (ATSEM) ont créé des marionnettes. 

Les ATSEM innovent pour le bien-être des enfants

Les jolies 
marionnettes
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Engager sa maîtresse pour tuer sa femme, 
est-ce vraiment une bonne idée ? Bonne ou 
mauvaise, c’est en tout cas le point de départ 
d’une comédie désopilante qui met en scène 
deux tornades du rire : Isabelle Mergault et 
Chantal Ladesou.

 Participation : 57€ qui comprend la pièce de théâtre 
et le transport en car. 59 places.  
Séance de 16h. Au théâtre des Nouveautés.
Départ à 13h30 devant l’Hôtel de Ville pour l’itinéraire 
dans la ville. Retour prévu vers 20h30.

Modalités d’inscription 
 Si la situation sanitaire le permet, les inscriptions se feront par téléphone 
avant de pouvoir adresser son règlement par chèque (uniquement) si la 
sortie est confirmée.

ADIEU JE RESTE
PIÈCE DE THÉÂTRE25

Dim.

avril

Les trésors du nord 
en croisière 
du 19 au 24 avril 2021

La Grande Motte 
du 5 au 12 septembre 2021
8 jours et 7 nuits
34 places

Séjour à Madère
du 5 au 12 juin 2021
8 jours et 7 nuits - 31 places 
(sous réserve de la législation en vigueur 
concernant les voyages à l'étranger)

Séjour en Crète
du 20 septembre au 4 octobre 2021
15 jours et 14 nuits

La production de "Shen Yun" a annulée le spec-
tacle. Les personnes inscrites doivent fournir 
un rib, au service Animation Retraités, pour leur 
remboursement qui interviendra sous plusieurs 
semaines.

sortie annulée suite 

aux annonces officielles 

du 31 mars 2021. 

Si les conditions sanitaires le permettent, la Ville de Sainte-Geneviève-des-Bois vous propose de sortir la tête de la COVID et de re-
trouver le chemin des petits plaisirs de la vie. A l’heure où nous publions ce magazine, les contraintes sanitaires ne nous permettent 
pas de nous projeter concrètement mais, si l’Etat d’urgence sanitaire le permettait, les services municipaux sont prêts pour vous 
proposer un programme aussi divertissant que possible. Ces propositions sont donc à considérer avec la plus grande vigilance tant 
pour leur faisabilité que dans leurs modalités d’organisation qui répondent à des contraintes administratives strictes.

Accompagnés de leurs musiciens et 
choristes, retrouvez vos incontour-
nables idoles aux millions d’albums 
vendus ! Jeanne Manson, Les For-
bans, Michel Orso, Pascal Danel, Mi-
chèle Torr, Claude Barzotti, Herbert 

Leonard et Christian Delagrange sont réunis sur scène pour 
vous faire revivre en live leurs plus grands tubes. Un show iné-
dit dans lequel tout a été pensé pour que vous passiez un mo-
ment exceptionnel.

 Participation : 54€ qui comprend la pièce de théâtre et le transport en 
car. 59 places. Spectacle à 15h. Au Palais des Sports. Départ à 12h devant 
l’Hôtel de Ville pour l’itinéraire dans la ville. Retour prévu vers 20h.

Modalités d’inscription 
 Si la situation sanitaire le permet, les inscriptions se feront par téléphone 
avant de pouvoir adresser son règlement par chèque (uniquement) si la sortie 
est confirmée.

« ÂGE TENDRE » 
LA TOUNÉE DES IDOLES
SPECTACLE

28
Ven.

mai

Dans le cadre de sa politique de lutte 
contre l’isolement et son offre d’activités 
à destination des retraités génovéfains, 
la Ville de Sainte-Geneviève-des-Bois 
vous propose, comme chaque année, 
une variété de séjours de découvertes 
et d’ouverture aux cultures de l’Europe, 
à des tarifs abordables et attractifs. Dé-
couvrez la sélection 2021 spécialement 

préparée pour vous. Le guide détaillé des séjours avec les mo-
dalités d’inscriptions liées à la crise sanitaire est disponible à 
 l’accueil de la mairie annexe depuis le 19 mars.

Séniors
SÉJOURS

- 2021 -

DES

Sorties culturelles et séjours :  

THE SHOW MUST GO ON ? 

Le programme des séniors

LE SERVICE ANIMATION RETRAITÉS VOUS REÇOIT 
UNIQUEMENT SUR RDV
Mairie annexe,rue Emile Khan

animations-retraites@sgdb91.com ( 01 69 46 80 45

Port du Masque 
obligatoire 

Gel hydroalcoolique à disposition 
à chaque montée dans le car. 

Distanciation
sociale 

La Ville organise ces séjours et sorties sous réserve des conditions 
sanitaires et selon les protocoles sanitaires en vigueur. 
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En ce 8 mars 2021, c’est dans un contexte sanitaire très par-
ticulier et totalement inédit que nous vous invitons à décou-
vrir 19 19 femmes génovéfaines qui nous racontent leurs 
combats au sein de leur entreprise, leur mission de service 
public, leurs études ou de leur engagement bénévole. 19 
femmes qui œuvrent au quotidien pour notre mieux-être, 
pour nos enfants, pour notre santé, pour notre mobilité, 
pour notre confort ou pour notre avenir… Elles le font sou-
vent avec discrétion. Inlassablement avec détermination. 
Toujours avec humilité. 

Prenez le temps de les découvrir. L’égalité entre les femmes 
et les hommes passe aussi par la découverte, la connais-
sance et la reconnaissance de l’autre.

Bonne lecture à tous, 

Laurence 

MOLINARI 

Conseillère municipale  
déléguée en charge  

de la Lutte contre 
les Discriminations et 

l'Égalité Femmes / Hommes

F
é

m
in

in
PL
U
RI
EL
LE
S

Monique 
SERGENT 
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LE GOÛT DES AUTRES  

La philosophie de vie de Monique Sergent est 
résumée dans son message de répondeur, 
dans lequel elle souhaite à son interlocuteur 
« la plus douce des journées ». Cette attention 
aux autres, Monique la tient certainement de 
son éducation. Ses parents sont à l’origine de 
Vie Libre, une association de soutien aux al-
cooliques, et du NID, une structure pour sor-
tir les prostituées de la rue. Bon sang ne sau-
rait mentir. Monique met sa vie au service 
des autres; son parcours en est l'illustration. 

Infirmière de nuit aux urgences de Longju-
meau durant 32 ans, elle continue après sa 
retraite dans le service de soins palliatifs de 
Juvisy puis apporte son expérience auprès 
de personnes lourdement handicapées à la 
Maison d’accueil Spécialisée "les jours heu-
reux". À bientôt 77 ans, elle effectue encore 
trois gardes de nuit par semaine et vaccine 
volontairement au Centre de vaccination de 
Sainte Geneviève. « Ma bonne santé est un 
don que je partage avec les autres, c’est 
logique ! J’ai tout de suite répondu à l’ap-
pel de la mairie.» 

Déléguée syndicale à l’hôpital, béné-
vole au CCAS de la ville, membre de 
l’association Solidarité Nouvelle pour 
le Logement, famille d’accueil pour 
délinquants et toxicomanes et pré-
sidente de l’association "La caravane 
amoureuse", on soupçonne Monique 
de taire encore quelques combats. Ce qui 
tend son engagement, c’est aussi sa foi : 
« L’évangile, c’est bien de le lire mais c’est 
mieux de le pratiquer », elle est donc aussi 
membre de l’Action Catholique Ouvrière. 

Cette jeune arrière-grand-mère, installée à 
Ste Geneviève depuis 1976, est à son aise 
dans cette ville où « l’on prend soin des autres, 
où l’on est à la hauteur des plus précaires et 
des personnes isolées. » Monique fait partie 
de ces personnes qui appellent chaque se-
maine une quarantaine de Génovéfains iso-
lés pour rompre leur solitude. « Je n’aide pas, 
j’accompagne. Accompagner, c’est permettre 
à l’autre d’être libre. » 

Monique 
SERGENT 
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Monique a de très belles mains et de longs ongles 
très travaillés. Si cette retraitée souriante de 73 ans 
peut aujourd’hui laisser pousser ses ongles, cela n’a 
pas toujours été possible. Il faut dire que ses mains 
ont cajolé, réconforté et élevé quatorze enfants 
depuis 1989. Cette année-là, après 24 ans passés 
comme assistante commerciale, Monique, avec le 
soutien de son mari Michel, décide de devenir fa-
mille d’accueil pour l’Aide Sociale à l’Enfance. « Une 
mère de substitution mais qui ne doit jamais rem-
placer la vraie maman. Nous sommes le lien entre 
les gamins et leurs parents. C’est parfois délicat. » 
Le plus difficile, c’était l’évaluation qui était faite 
chaque année par un juge après enquête pour 
maintenir l’enfant dans sa famille d’accueil ou 
l’en changer. En 30 ans d’activité, aucun enfant 
ne lui a jamais été retiré. 

En plus de ses deux enfants « nés le même 
jour à 10 ans de différence » Monique a re-
mis sur les rails de la vie Fred, Jim, Michael, 
Delphine et quelques autres dans son ap-
partement du quartier Abbé Grégoire. 
« Ma fierté, c’est de les voir aujourd’hui 
épanouis dans leurs vies profession-
nelles et privées. » Des métiers artis-
tiques à la fonction publique en pas-
sant par la Direction des Ressources 
Humaines de la SNCF, toutes et 
tous ont un point commun : « Il ne 
se passe pas un jour sans que l’un 
d’entre eux ne vienne me voir à la 
maison, même si aujourd’hui ils 
viennent masqués ». 

Covid oblige, Monique a chan-
gé ses habitudes : « Je nettoie 
tout le temps la maison, c‘est 
devenu une obsession. Il 
faut que tout le monde se 
mobilise pour s’en sortir. » 
Monique a choisi sa vie, chan-
gé de travail à 38 ans, un acte 
féministe ? « Les femmes ont 
raison de ne pas se laisser faire. 
Personnellement, je ne me 
suis jamais laissé mar-
cher sur les pieds. » 
Des valeurs qu’elle 
a transmises à tous 
ses enfants. 

MÈRE POUR TOUS

Monique 
CHRÉTIEN  

UNE DÉFENSE DE FER

Chloé 
BARILLET  
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« Je sais depuis que je suis enfant ce que 
je veux faire : être coach sportif et ouvrir 
ma propre salle de sport. » Chloé a 18 
ans mais déjà l’assurance d’une femme 
mûre. Cette détermination, elle l’a ac-
quise grâce au sport, et au foot en 
particulier « Toute ma famille joue, 
entraine ou arbitre dans le foot. Ma 
grand-mère était footballeuse 
aussi.» 

Chloé est à deux doigts de 
toucher son rêve, entrer en 
fac de sport à la rentrée 
prochaine. Un rêve à por-
tée de main grâce à une  
professeure, Sandrine  
Marmonier : « Je n’étais 
pas une élève terrible 
mais, arrivée en seconde,  
Sandrine, ma prof de sport, 
m’a poussée, aidée, encou-
ragée et permis de prendre 
confiance en moi. Résultats : j’ai in-
tégré sa section sportive féminine de 
futsal/ football au lycée A. Einstein et 
j’évolue désormais à Fleury en U19 se-
nior après avoir joué trois ans en U19 
National et je suis en passe de réussir 
mon bac en option scientifique. Un grand 
merci à elle. » 

Chloé pratiquait 15 heures de sport 
par semaine et a dû tout arrêter du 
jour au lendemain, pour les raisons 
que l’on sait : « Je continue à m’en-
tretenir, cardio, musculation, vélo et 
jogging. Il faut de la volonté, c’est dur.» 
Chloé bosse d’arrache-pied - gauche - 
pour décrocher son entrée au STAPS et 
du pied droit avec son équipe de foot : « Je 
joue en sénior avec des joueuses de 40 ans. 
Je dois m’adapter, me comporter différem-
ment que lorsque je m’entraine au sein du  
lycée. Cela enrichi mon rapport aux autres, à  
la différence. » 

Le foot féminin est une arme d’émancipation 
pour Chloé : « le foot est un vecteur pour le 
combat des femmes. Nous sommes des bat-
tantes mais nous utilisons d’autres armes que 
le physique : la technique, l’intelligence de 
jeu et un mental à toute épreuve.» 

Ce mental permettra à la lycéenne de sur-
monter le manque cruel de compétitions et 
de mener à bien son projet d’études : « de 
nombreux profs m’ont proposé de m’orienter 
vers des bacs professionnels moins valorisants 
que les sciences. Sandrine m’a fait confiance 
et me voilà. » Si Chloé joue en défense, elle a 
toutes les qualités morales d’une attaquante.   

UNE DÉFENSE DE FER

Chloé 
BARILLET  
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Nadia est adjointe au Maire chargée de la Santé 
à Sainte-Geneviève-des-Bois. Ingénieur hospita-
lier, elle conduit depuis 10 ans une équipe de 165 
professionnels en hygiène hospitalière au sein du 
Centre Hospitalier Sud Francilien (CHSF) et organise 
la vie du Centre Hospitalier d’Arpajon. Voilà un par-
cours assez classique mais qui force le respect quand 
on sait que Nadia est fille d’immigré kabyle algérien, 
mineur de fond dans le Nord, analphabète en arri-
vant en France et très attaché aux valeurs de la Répu-
blique Française. 

Passionnée d’Histoire de France et de la culture 
berbère, elle s’installe à Ste Gen’ en 2005 et rejoint 
le bouillonnement associatif, participe à des réu-
nions publiques politiques, côtoie des élus locaux 
dynamiques et impliqués. « À ce moment de ma 
carrière, je voyageais moins et j’avais envie de par-
ticiper à la vie de ma cité ». Elle devient, en 2014,  
conseillère municipale en charge de la santé dans 
l’équipe d’Olivier Léonhardt avant de poursuivre aux 
côtés de Frédéric PETITTA comme adjointe au Maire. 

Deux jours seulement après l’élection de 2020, le 
confinement est instauré. Nadia est en première 
ligne à l’hôpital pour soutenir ses collègues et par-
ticiper activement à la protection de 3 600 agents 
et patients. Parallèlement, elle se met en ordre de 
bataille avec les élus du Conseil municipal pour ac-
compagner les Génovéfains dans cette période iné-
dite où les initiatives se multiplient : appels aux per-
sonnes isolées, distribution de masques, élaboration 
du protocole sanitaire, tests COVID gratuits à grande 
échelle, et, dernièrement, ouverture du centre de 
vaccination. « Ce virus a obligé la commune à se réin-
venter afin que les services publics puissent fonction-
ner pour soutenir et accompagner tous les Génové-
fains. Cette pandémie a prouvé le rôle important des 
élus locaux, des élus de proximité. . Mais cette crise 
a permis aussi de tisser des liens forts entre tous les 
acteurs de la santé. La Préfecture et l’ARS ont choi-
si notre ville comme centre de vaccination car nous 
avons prouvé notre capacité à organiser des prises 
en charge sanitaires et sociales, professionnalisées 
et sécurisées ». Sacré parcours depuis les corons du 
Nord. 

EN PREMIÈRE LIGNE

Nadia 
CARCASSET  
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Quand l’heure de la retraite a sonné pour Do-
minique, il y a 10 ans, elle a choisi de donner 
de son temps. En 2011, elle pousse la porte de 
l’épicerie solidaire, l’Escale, et découvre que 
cette structure propose bien autre chose que 
de l’alimentation et des produits frais pour les 

plus précaires : « Dans le nom de l’ESCALE, 
il faut lire : Épicerie Sociale (ES), Conseil 

Alimentaire (CA) et Libre Echange (LE). 
Car c’est un lieu d’échanges et de par-

tages avec les familles. J’ai été nom-
mée présidente il y a un an, en même 
temps que l’arrivée de ce virus. De-
puis, nous sommes contraints de 
nous concentrer sur l'activité d’épi-
cerie. Impossible d’organiser des 
sorties ou des ateliers participatifs. 
Nous conseillons tout de même 
les familles mais nous sommes 

frustrés de ne plus avoir ces 
temps d’échanges. » 

 La crise sanitaire est venue 
s’ajouter à la crise écono-
mique. Dominique et sa 
dizaine de bénévoles sont 
en première ligne pour s’en 
rendre compte : « En 10 
ans, nous sommes passés 
d’une trentaine de familles 
aidées chaque semaine 
à plus de 180. » Une aug-
mentation des besoins 
alors que les ressources, 
elles, s’amenuisent. “Le dé-
partement, la CAF, la DDCS 
et la commune supportent 
financièrement l’Escale 
par le biais du CCAS et 
metttent à sa disposition 
deux chauffeurs manuten-
tionnaires « Jessy et Saïd, 

heureusement qu’ils sont là, 
ils sont irremplaçables ! ». 

Dominique peste contre ce mau-
dit virus qui « rajoute des bar-

rières entre les gens et accroit la 
précarité ». En attendant des jours 

meilleurs, Dominique et son équipe 
ne comptent pas leurs heures « je tra-

vaille plus aujourd’hui que dans ma vie 
professionnelle » et doivent, en plus de 

l’aide aux autres, veiller à leur propre san-
té. À l’Escale, l’immense majorité des béné-

voles est constituée de femmes retraitées et 
Dominique nous confie joyeusement « C’est 
normal, les femmes sont plus courageuses 
que les hommes ! ».

UNE ESCALE POUR SOUFFLER

Dominique
VALENTE    
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Amandine, 35 ans est un "bébé Carrefour". 
Entrée dans le groupe à l’âge de 25 ans 
comme chargée de communication, elle a 
suivi une formation interne de quatre ans 
pour devenir "directrice d’hypermarché" : 
« J’ai toujours voulu travailler dans la grande 
distribution, un secteur très concret, et pour 
une entreprise française. Faire de la com-
munication est intéressant mais je désirais 
une vraie expérience de terrain. » 

Ce sera donc le "petit" hypermarché de 
Sens, en Bourgogne, avec ses 4 800 m² et 
ses 140 employés : « Un premier poste c’est 
toujours délicat mais j’ai été très bien ac-
cueillie, surtout que notre secteur est déjà 
très féminin avec environ 60 % de femmes 
salariées. » Amandine prend la tête de l’hy-
per historique de la marque, ses 8000 m² et 
270 employés, le nôtre, en septembre der-
nier, entre deux vagues de confinement : 
« La seconde vague a été plus facile à gé-
rer car nous avions déjà mis en place les 
protocoles sanitaires, les plexiglas pour les 
caissières et les sens de circulation. Mais les 
remerciements aux caissières se font plus 
rares, on sent bien une vraie lassitude face 
à la situation. » 

Face à Amandine, le cliché du directeur 
grisonnant et moustachu est bien loin. « La 
différence tient plus à la génération qu’au 
sexe. Je suis à fond dans les réseaux so-
ciaux et je veux que notre magasin, soit en 
lien direct avec les acteurs économiques, 
politiques et associatifs de la ville. » Dons 
aux associations, accueil de la collecte des 
jouets pour Noël, et, en projet, l’accueil de 
restaurateurs locaux qui pourraient vendre 
leurs plats dans le magasin, sont autant 
d’actions qui illustrent cette volonté de la 
directrice de faire de son magasin un véri-
table carrefour de vie dans la ville. 

Pour conclure, la jeune maman précise : 
« Il est important de relayer toutes les infos 
utiles à la cause des femmes. Chez nous, 
par exemple, le personnel d’accueil est for-
mé pour venir en aide à une femme victime 
de violences qui voudrait se signaler en de-
hors du commissariat, plus discrètement. 
Elle sera alors isolée et prise en charge. » 
L’information est passée. 

MADAME LA DIRECTRICE

Amandine 
LEVINE
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AVOIR 20 ANS EN PANDÉMIE

« C’est un avenir sans perspective, en sus-
pens, alors j’essaie de trouver des solutions. » 

L’optimisme de Marine fait plaisir à entendre 
mais nous plonge dans une réalité que la 
société française a mis un an à prendre en 
compte : celle des étudiants. Marine est 
une élève brillante. En 2018, elle prépare 
son bac et s’inscrit en parallèle au parcours 
"Passerelle" au lycée A. Einstein qui permet 
aux élèves des zones d’éducation prioritaire 
d’intégrer Sciences Politiques en concours in-
terne. Marine réussit haut la main et s’installe 
à 17 ans, à Nancy, à Sciences Po. 

C’est le temps de l’indépendance, de la vie 
étudiante, des soirées entre amis, bref c’est 
la vie rêvée d’une jeune fille de 20 ans. Puis 
du jour au lendemain, la pandémie oblige 
Marine à revenir à Ste Geneviève chez ses 
parents : « Je ne me plains pas, j’ai un toit, 
de quoi manger mais, comme beaucoup de 
mes amis, j’ai flirté avec la dépression. Tout 
s’est écroulé, fini le stage prévu aux Etats-Unis 
cette année. » 

Mais Marine refuse la fatalité et s’inscrit au 
"Pass’Jeunes Citoyens". « Pour 40 heures de 
bénévolat dans une structure municipale, j’ai 
reçu 500 € pour financer mes frais de scola-
rité et mon entrée en Master. J’ai travaillé au 
studio Melting Son aux côtés de Riad, qui a 
une vraie appétence pour la transmission. J’ai 
beaucoup appris. » 

Marine n’est pas dans l’attentisme mais 
cherche des pistes pour sortir de sa chambre 
et des cours à distance. « Le présentiel est es-
sentiel pour les étudiants, il faut sortir de la so-
litude. Les repas à 1€ dans les restaurants uni-
versitaires et les aides pour voir un psy sont 
de bonnes choses mais il a fallu attendre un 
an pour qu’on s’inquiète des étudiants. C’est 
long. Très long. » 

Marine 
HÉRIOT 
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Valérie Leroux est présidente de l’Unité Locale 
de la Croix-Rouge du Val d’Orge. Elle gère et 
organise les interventions des 60 bénévoles 
dans toute l’agglomération. C’est un peu par 
hasard que cette comptable découvre la Croix-
Rouge, lors du mythique tournoi de rugby gé-
novéfain Papa Allex en 2009. Elle choisit alors 
de s’investir dans cette vénérable institution 
humanitaire quasi bicentenaire « J’avais envie 
de rencontrer du monde et de me rendre utile. » 
Un an plus tard, Valérie devient directrice de 
l’équipe de secours, puis présidente de l’unité 
locale et doit donc, avec ses équipes, affronter 
l’arrivée de la pandémie : « Nous avons vécu 
un pic incroyable d’interventions entre mars et 
juillet derniers. Nous avons été en renfort du 
SAMU et avons énormément fait de concierge-
rie pour les Génovéfains. La conciergerie, c’est 
faire les courses pour les personnes isolées ou 
leur apporter des médicaments prescrits sur 
ordonnance en coordination avec le CCAS de 
la ville. C’est une nouvelle mission sociale pour 
l’association.» 

Comme l’ensemble de la société, la Croix-
Rouge a dû se réinventer en poursuivant ses 
distributions alimentaires : « le nombre 
de bénéficiaires a doublé en un 
an. Les femmes seules avec 
enfant représentent 60 % 
de notre public. » Les 
bénévoles, eux, 
ont afflué : « la 
grande majorité 
de nos bénévoles 
est génovéfaine. 
Est-ce parce que 
nous communi-
quons beaucoup au 
forum des associations 
ou parce que le terreau asso-
ciatif est riche ici ? Sûrement un peu 
des deux. » 

Cette adepte de Heavy Métal attend depuis 
deux ans, tickets en poche, de pouvoir se 
rendre au Hellfest, le rendez-vous incontour-
nable pour tous les métalleux. Et oui, la prési-
dente est une fan de métal, bénévole à la Croix-
Rouge et pense que la femme est plutôt gâtée 
et libre en 2021 en France, même si les dispa-
rités de salaire sont toujours là. « Les femmes 
sont à la tête de nombreuses révolutions no-
tamment en Algérie, en Tunisie conclut la pré-
sidente, et particulièrement les étudiantes. » 
Parole de jeune présidente d’à peine 40 ans. 

LA CROIX-ROUGE 
ET SA BANNIÈRE

Valérie  
LEROUX
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POUR VOS ENFANTS 

Si nos habitudes de travail ont été boule-
versées depuis un an, celles des agents des 
écoles de la ville l’ont été bien plus. Céline 
Guyot est, administrativement, "adjoint tech-
nique référente d’office à l’école Romain Rol-
land". Concrètement, elle et ses collègues, en-
tretiennent, lavent, dressent les tables, servent 
nos enfants dans les cantines des écoles et les 
aident à grandir. 

Sans elle et ses collègues du service 
Hygiène, Restauration et Accompagne-
ment de l’Enfant (HYRA), nos enfants 
ne pourraient pas être en classe. « On 
met en avant, et à juste titre, l’investis-
sement des caissières, des infirmières 
et du personnel médical dans la lutte 
contre la pandémie mais les agents 
d’entretien et les "dames de la can-
tine" sont aussi très mobilisées. 
Lors du premier confinement 
nous nous sommes portées vo-
lontaires soit pour nettoyer les 
lieux recevant des salariés et 
ainsi assurer la continuité du 
service public, soit en appe-
lant les génovéfains isolés. 
Notre travail n’est pas valori-
sant et donc pas valorisé, du 
moins dans les médias.» 

Il faut pourtant imaginer ces 
agents d’entretien luttant 
quotidiennement pour désin-
fecter les poignées, les rampes 
d’escalier, les tables et chaises 
de la cantine. « Nous portons le 
masque tout le temps, mais ce qui 
nous fait le plus de peine c’est de voir 
que les enfants ne peuvent plus choisir 
leurs copains de table. Ils doivent manger 
entre élèves de la même classe.  Le temps de 
cantine a perdu un peu de sa convivialité. » 

Cette Génovéfaine depuis plus de 20 ans a 
le souci permanent du bien être des enfants. 
Les agents ont encore plus de responsabi-
lités auprès des bouts d’ chou « Il faut au-
jourd’hui veiller à ce qu’ils ne touchent pas 
les assiettes des copains, qu’ils se lavent 
bien les mains et portent correctement le 
masque ». Les agents ont constamment la 
peur de se contaminer et de ramener le 
virus à la maison. « Pour nos collègues à 
quelques années de la retraite, le stress est 
présent à chaque instant. » 

À travers le portrait de Céline, ce sont toutes 
ces femmes, en première ligne pour nos en-
fants, qui doivent être remerciées. 

Céline 

GUYOT
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« Faire quelque chose de sa vie mais avec ses 
mains. » C’est, en résumé, la réflexion menée 
par Nathalie en 2014. La Génovéfaine décide 
de quitter son métier de responsable sécu-
rité et environnement pour devenir tapissier. 

Et oui, le "tapissier" s’attache à la réfection 
des sièges, activité assez physique, alors 
que le métier de "tapissière" tourne autour 
de la couture d’ameublement. Aux femmes 
donc la déco, aux hommes le travail plus 
sportif ? Autres temps, autres mœurs. Na-
thalie découvre ce métier ancestral sur le net 
et effectue un stage chez un tapissier. Coup 
de foudre. La jeune femme veut redonner 
vie à de vieux fauteuils. Elle fait partie d’une 

chaîne, elle en est un maillon. 

Le Crapaud Charmant, sa structure, voit 
le jour le 15 février 2017. La jeune 

maman se souvient du scepticisme 
de son entourage à l’époque 

mais surmonte les obstacles, se 
prépare à vivre une vie moins 
stable financièrement, installe 

son atelier dans son salon avant 
d’intégrer la Piscine d’En Face (PDF) « une 
pépite, ce lieu. J’aurais besoin d’un espace 
un peu plus grand mais ce sera difficile de 
partir. » Nathalie gagne moins mais vit mieux. 
Elle est à l’image de ces milliers de gens 
qui cherchent du sens au mot travail et de-
viennent « maitres de leur vie ». 
 
Puis est arrivé le virus : « lors du premier 
confinement, j’ai rempli mon atelier avec les 
sièges des commandes validées et travaillé 
durant un mois et demi seule à la PDF. De-
puis, je navigue entre organisation de stage 
d’initiation et annulation. J’ai obtenu le fond 
de solidarité et, malgré tous mes efforts, je 
me rends compte de la fragilité du statut d’in-
dépendant par rapport à celui de salarié. J’ai 
une pensée pour tous les bars, restaurateurs 
et autres artisans d’art qui n’exposent que 
dans les salons, tous annulés. Voilà pourquoi 
les 10 et 11 avril prochains, si la situation sa-
nitaire le permet, se tiendront à la PDF les 
Journées Européennes d’Artisan d’Art pour 
rencontrer une quinzaine d’artisans d’art. » 
Fragilisée, peut-être, mais déterminée à 
poursuivre l’aventure de l’indépendance et 
du choix de vie ! 

FAIT MAIN !

Nathalie 
MONNAIN
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« J’adore bouger, je suis une baroudeuse ! » confie 
Anna de sa petite voix mais avec un grand sourire. 
Il serait alors facile de prendre sa réserve pour de la 
timidité. Son parcours prouve le contraire ; il y a plus 
de 20 ans, elle quitte la province et débarque seule, 
à Ste Gen’. Elle emménage ensuite en Bretagne, 
voyage, enchaîne différents boulots, mais ses pas la 
ramènent toujours ici : « C’est étrange, j’ai l’impres-
sion d’avoir grandi et évolué en même temps que 
cette ville ». 

Depuis deux ans, Anna est à la manoeuvre 
des bus de Transdev. Elle a troqué son sta-

tut d’usagère pour celui de chauffeure :  
« J’ai toujours rêvé de conduire des bus. 

J’ai suivi une formation en 2015, passé 
mon permis poids lourd. Je l’ai raté, 

j’ai pris mon mal en patience et 
l’ai repassé avec mon Fongecif en 
2018 et me voilà enfin au volant de 
mon bus. » 

Cette passionnée d’Histoire me-
sure la chance de vivre son rêve, 
à deux pas de chez elle, dans 
la ville qu’elle affectionne : « Je 
me rends à mon boulot à pied. 
Je fais ce qui me passionne 
et j’ai un métier génial : j’ai le 
monde entier dans mon bus ! » 
Un monde qui s’est transformé 
en un an : « les gens sont plus 
angoissés, plus tendus avec 

cette épidémie. Le contact que 
j’aime tant avec les gens est devenu 
plus difficile avec le masque et mon 
plexiglass. Les gens portent tous leur 
masque et si l’un d’eux oublie, par-
fois, les usagers eux-mêmes en font 
cadeau. Je me souviendrai long-
temps de la ville déserte lors du pre-
mier confinement, on aurait dit les 
villes fantômes dans les westerns. » 

La vie reprend peu à peu et Anna 
conclut « J’encourage les Génové-
fains et les Génovéfaines à passer le 
pas, CEAT-Transdev l’entreprise re-
crute, profitez-en, c’est un très beau 
métier ! Et les femmes sont très 
bien intégrées dans cette profes-
sion, alors foncez ! ». 

SUR LA BONNE VOIE !
Anna M.  
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À la page

La cause féminine aura progressé lorsqu’on ne s’éton-
nera plus de trouver des jeunes femmes à des postes 
de direction. Clarisse Dire a 31 ans et dirige le réseau 
des médiathèques intercommunales, dont celles de 
Sainte-Geneviève-des-Bois depuis juillet 2018. C'est 
lors de la Fête des associations qu’elle découvre la 
richesse du tissu local : « C’est un grand village dyna-
mique où l’on trouve des profils divers, comme des re-
traités actifs, mais aussi des familles fuyant les prix ou le 

rythme parisiens » décrit la diplômée d’un Master 
de l’École Nationale Supérieure des Sciences 

de l’Information et des Bibliothèques. 

Passionnée par son travail, à 24 ans, 
Clarisse traverse l’océan pour s’oc-
cuper de la bibliothèque de l’Al-
liance Française du Paraguay. Elle 
y apprend l’espagnol et forme une 
trentaine de bibliothécaires. Clarisse 
rejoint Cœur d'Essonne Agglomé-
ration au moment où les premières 
pierres de la future Médiathèque 

sont posées. Elle s’empare du projet 
et va à la rencontre des acteurs cultu-

rels mais surtout des habitants pour qu’ils 
deviennent acteurs du projet. 

Et puis, du jour au lendemain, confine-
ment, fermeture des lieux publics, il faut 
se réinventer : « Nous avons mis en place 
le "click and collect" très vite puis nous 
en avons profité pour renforcer nos liens 
avec nos partenaires comme le CCAS et 
le portage à domicile, créer des news-
letters culturelles, animer des ateliers 
numériques, proposer des malles pé-
dagogiques pour les écoles, présen-
ter des spectacles dans les crèches 
et lycées. » 

Le chantier de la nouvelle mé-
diathèque a pris du retard mais 
le bâtiment est bien là et sera 
bientôt l’un des hauts lieux 
de la culture en ville. Les mé-
diathèques du réseau sont dé-

sormais ouvertes avec une 
jauge limitée : « nous suivons 
le même protocole que les 
commerces de proximité ». 
Avant de conclure : « Nos 
équipes, et je les en remer-
cie, ont été formidables et 
d’une grande souplesse.» 

Un service public mo-
derne, ouvert sur le 

monde et capable de 
s’adapter aux crises, 
nous pouvons en 
être fiers, c’est notre 
richesse commune. 

Clarisse DIRE 
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« Peux-tu aller plus loin ? » Cette question résonne en-
core dans la tête d’Annie-Pierre. "Aller plus loin" pour 
repousser ses limites, progresser, avancer pour être 
maître de son destin et ne rien regretter. Annie-Pierre 
a fait de la question de son papa un mantra. Dans son 
métier tout d’abord où Annie-Pierre, d’origine réu-
nionnaise, est passée d’infirmière à cadre supérieur 
de santé dans le milieu hospitalier à force de reprise 
d’études, de concours et de volonté.    

Quand elle amène son fils au handball en 2018, elle 
découvre un club familial, et répond aux sollicitudes 
des encadrants en devenant la trésorière. Un an plus 
tard, elle est présidente, a suivi une formation de 
chronométreur pour tenir la table de marque lors des 
matches, entraine les moins de 9 ans le samedi matin 
et nourrit une grande affection pour ce club familial où 
« chaque bénévole est à sa place et possède des com-
pétences à mettre en lumière. C’est pour cela que le 
club fonctionne.» Ou plutôt fonctionnait, puisque mal-
gré tous les efforts sanitaires, impossible de pratiquer 
le handball aujourd’hui. 

Annie-Pierre a donc vu son club à l’arrêt en même 
temps qu’elle devait faire face au Centre Hospi-
talier Sud Francilien (CHSF) à une épidémie iné-
dite : « C’est une crise comme personne n’en a 
connu. La réactivité de l’hôpital public a été 
exemplaire. Des infirmiers jusqu’aux méde-
cins en passant par le personnel encadrant 
et la direction, une vraie solidarité s’est 
mise en œuvre. C’était extraordinaire ! 
Mon boulot consiste à gérer plusieurs 
unités de soins et le personnel para-
médical tout en veillant à leur bonne 
santé au travail. La vaccination est la 
solution pour sortir de cette crise, 
éviter les tensions hospitalières et 
retrouver une vie normale ou 
quasi normale ». 

Cette maman de deux 
grands enfants, 15 et 19 
ans, brillants élèves, 
les amène au-
jourd’hui à 
leur tour à se 
questionner 
et à prendre 
leur destin en 
main : « Pou-
vez-vous aller 
plus loin ?». 
A n n i e - P i e r r e , 
elle, a la réponse 
et leur prouve quoti-
diennement.

Aller plus loin 

Annie-Pierre 
PAVADÉPOULLÉ
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Maryline Jacques est artiste chorégraphique 
et visuelle, notamment au sein de la Com-
pagnie Sabdag, résidente de la Piscine d’en 
Face. 

Le 13 mars dernier, Sabdag a dû annuler le 
spectacle jeune public Cache Cache, desti-
né aux écoles de la ville. La première d’une 
longue série d’annulations. « Nous faisons et 
défaisons depuis un an. En avril, nous avons 
adapté nos propositions, et transformé notre 
projet "l’école Laboratoire" en plateforme nu-
mérique "le labo interactif". » Extraits de spec-
tacles et de concerts, créations musicales et 
chorégraphiques confinées, tutos d’écriture, 
échauffements partagés ou défis photo dans 
les espaces de la maison pour créer des auto-
portraits ludiques, voilà le genre de concept 
lancé sur cette plateforme pour garder le lien : 
« Nous avons reçu près de 300 photos d’en-
fants. Une bulle de poésie pour les familles et 
les enseignants » précise Maryline. 

Dans l’impossibilité de présenter leur travail 
en public, donc de le proposer à d’autres 
programmateurs, c’est une économie à l’arrêt 
sur plusieurs années qui menace nos compa-
gnies. « Cette saison, la compagnie Sabdag a 
créé un nouveau projet de résidence artistique 
"Villes Laboratoires" à Sainte-Geneviève-des-
Bois. Elle intervient dans une vingtaine de 
classes d’écoles élémentaires et collèges en 
déployant des laboratoires artistiques autour 
de leurs créations ». 

La compagnie Sabdag est tout terrain et aime 
expérimenter dans différents contextes, c’est 
même son ADN : « Sabdag est un petit lézard 
d’Inde du Nord. Surnom que nous donnaient 
les indiens du Ladakh en nous voyant danser 
au sol à 3500 mètres d’altitude, lors de notre 
premier voyage fondateur en 2005.» De l’Inde 
à Ste Gen’, la culture permet d’abolir les fron-
tières physiques et artistiques. Et cela per-
sonne ne peut dire que ce n’est pas essentiel ! 

LES SENS ESSENTIELS  

Maryline 
JACQUES   
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« Être sans droit, c’est ne pas être ». Ce pro-
verbe de droit civil résume à lui seul le tra-
vail de Brigitte Belair. Génovéfaine depuis 
25 ans, Brigitte est responsable de l’accès 
au droit à Cœur d’Essonne Agglomération. 
Elle dirige la Maison de la Justice et du Droit 
à Villemoisson depuis 2017 et la Maison de 
Service au Public - France Service à Arpa-
jon depuis 2018 : « Ces deux établissements 
permettent à toutes les personnes de l’Ag-
glomération d’avoir accès à leurs droits et 
surtout d’échanger avec un interlocuteur en 
face d’elles ». 

L’accès aux droits, à tous les droits : « Cela 
va de l’ouverture des droits à la CAF, à la 
retraite, à l’aide juridictionnelle en passant 
par la mise à disposition d’ordinateurs ou 
l’accompagnement aux démarches adminis-
tratives numériques . On est là pour ne lais-
ser personne sur le bord du chemin. Nous y 
arrivons grâce à une formidable équipe de 
9 femmes dont six chargées d’accueil, une 
juriste et une greffière ». 

Le rôle et l’investissement de ce service est 
tel que les deux structures n’ont jamais ces-
sé de fonctionner, même durant le confine-
ment : « Nous avons immédiatement mis en 
place un accueil téléphonique et poursuivi 
les permanences téléphoniques avec les 
professionnels du droit (juriste, avocat… ) ». 
Dès le 11 mai, les établissements accueil-
laient de nouveau le public : « Les demandes 
se sont accrues sur le droit du travail, le droit 
de la famille, les violences conjugales et fa-
miliales et les dossiers de surendettement. 
Nous avons vu concrètement les effets du 
confinement. » Il en faut de l’énergie pour 
trouver des solutions, écouter, réconfor-
ter, orienter, soutenir quotidiennement les 
gens souvent démunis face à cette crise 
inédite : « Nous tenons car nous sommes 
soutenus par l’Agglomération grâce à nos 
partenaires, tant au niveau départemental 
que local, comme le CCAS. Les retours des 
usagers sont la plus belle récompense de 
notre travail. » L’humain, la solidarité encore 
et encore. 

LE CHEMIN DU DROIT

Brigitte
BELAIR   
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MILITANTE DU RÉEL

Danielle 
VADROT

Il fût un temps où militer n’était pas une 
option mais une nécessité. Quand on 
nait, comme Danielle, en pleine seconde 
guerre mondiale dans une campagne de 
l’Aube, le combat devient comme une 
seconde nature : se battre pour étudier, 
se battre pour refuser un mariage impo-
sé, se battre pour s’émanciper, se battre 
pour être payée dignement, se battre 
pour élever son enfant seule et lui don-
ner un avenir. Ce sont tous ces combats 
que Danielle a dû mener avant d’arriver 
en 1982 à Sainte-Geneviève-des-Bois. 
Grâce aux militants de terrain, Danielle 
adhère au Parti Communiste et rencontre 
Jean Ooghe. Le maire souhaite créer un 
service d'animations pour les retraités et 
lui propose le poste. Elle quitte alors son 
emploi de représentant en papèterie et 
ses 70 heures par semaine afin de mieux 
cadrer son fils. On est militante, on n’en 
est pas moins mère. L’action politique lui 
permet « de comprendre comment la so-
ciété fonctionne et m’a donné le goût de 
l’action concrète ». Cette soif d’apprendre 
est née d’un regret « celui de ne pas avoir 
pu faire d’études. On considérait que pour 
les femmes, c’était du temps perdu... ». Au 
moment de prendre sa retraite en 2004, 
celle qui est devenue présidente de l'as-
sociation Ensemble et Solidaires – Union 
Nationale des Retraités trouve encore 
le temps de présider l’association des  
locataires de la Héronnière, et obtient du 
chauffage pour les familles ou un terrain 
de foot pour les enfants. 

En pleine période de pandémie, elle doit 
donc gérer l’annulation des événements 
associatifs mais a maintenu sa distribution 
d’une centaine de colis gourmands aux 
adhérents le 3 février dernier. « Les ad-
hérents étaient heureux, j’espère pouvoir 
les accueillir en septembre, mais nous ne  
pouvons pas prendre le moindre risque 
avec nos membres âgés. » La bienveillance  
toujours...
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Chloé est conseillère au Centre 
Académique d’Aide aux Écoles 
et aux Établissements de l’aca-
démie de Versailles où elle est 
chargée de mission "égalité 
fille-garçon" et "lutte contre les 
violences sexistes et sexuelles". 
Cette ancienne CPE aux Ulis s’est 
spécialisée en cybersexisme et 
suit régulièrement des forma-
tions, parce que les formes que 
prennent ces violences évoluent 
très vite. L’un de ses projets pro-
fessionnels "Faire Face au Har-
cèlement" propose un parcours 
de formation de deux ans aux 
personnels d’écoles, collèges 
et lycées afin de « créer des 
groupes de personnels capables 
de traiter les situations de harcè-
lement. La méthode vise à éveil-
ler l’empathie de chaque acteur.
trice et je suis ravie de voir que 
de nombreux établissements de 
notre ville s’y sont mis ! » 

Mais, depuis le second confi-
nement, Chloé constate une 
augmentation de tentatives 
de suicide chez les jeunes, de 
dénonciation de situation de  
violences domestiques et de 

harcèlement sur les réseaux so-
ciaux :« La libération de la parole 
des victimes dans les médias et 
son effet cascade, le désœuvre-
ment durant le confinement et 
la promiscuité dans certaines 
familles sont autant de facteurs 
déclencheurs. Il faut, en plus de 
l’urgence médicale, prendre en 
compte la détresse psychique 
due à cette pandémie. » 

Chloé élève ses 3 enfants, dont 
deux filles de 11 et 12 ans, et à la 
maison, l’égalité fille/garçon est 
bien présente : « J’ai joué avec 
mon petit garçon de quatre ans 
à la bataille avec comme règle 
que le roi ne battait pas la reine. 
Nous sommes depuis l’enfance 
habitués à des stéréotypes qu’il 
faut déconstruire d’urgence car 
ils sont la cause des violences 
sexistes et sexuelles. Comme il 
est essentiel de dire aux parents 
de ne pas blâmer les enfants qui 
enverraient leurs photos intimes 
à des copains mais bien ceux qui 
les ont diffusées sans le consen-
tement de la victime. Ne nous 
trompons pas de cible ! ». 

APPRENDRE À APPRENDRE À DIRE NON !

Chloé 
CHAMBET  
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Cordélia aime prendre son temps pour ré-
pondre aux questions. La lycéenne réfléchit, 
soupèse les arguments et répond toujours 
avec nuance. C’est en devenant déléguée de 
sa classe en 4ème que la jeune fille comprend 
qu’elle va devoir représenter ses camarades 
et argumenter en public. Elle se plonge alors 
dans la rhétorique et les discours politiques de 
grands hommes sur Youtube : « J’ai observé 
leurs gestuelles qui m’ont servi, par exemple, 
lors de mon rendez-vous avec l’inspecteur 
d’académie en tant qu'élue du Conseil de la 
Vie Lycéenne pour discuter des horaires du ly-
cée et de la réforme du bac ». Cordélia obtient 
alors des aménagements dans les emplois du 
temps à trous de ses camarades. 

Posée mais très décidée, Cordélia aime dé-
battre : « En rencontrant des stagiaires de po-
lytechnique au lycée, j’ai découvert un monde 
d’idées et de débats ». Élève en terminale 
Maths expertes, économie et classe euro-
péenne, cette danseuse est une militante, une 
féministe posée : « La libération de la parole 
des victimes de violences est essentielle, mais 
j’ai des réserves quand on livre des noms sur 
les réseaux sociaux, c’est à la justice de faire 
son travail. Et ce, même si porter plainte reste 
compliqué ». 

Le confinement a permis à Cordélia de mettre 
un nom sur la maladie qui l’éloigne régulière-
ment du lycée en période de menstruation, 
l’endométriose. Longtemps ignorée par les 
médecins et la population, cette infection 
chronique de l’utérus touche une femme sur 
dix. Cordélia a donc décidé de mener une 
campagne d’affichage de sensibilisation au ly-
cée pour alerter celles qui en sont victimes et 
pour qu’elles puissent se traiter. 

« Je voudrais enfin alerter les Génovéfains sur 
le moral de beaucoup de jeunes étudiants qui 
sont dans des situations compliquées ». Mili-
tante et altruiste, une jeune femme moderne. 

DÉBATS ET DES HAUTS

Cordélia 
PERFEITO
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Il se dégage une grande douceur de Loretta. 
La douceur de ceux qui en ont vu assez pour 
ne pas s’énerver pour des peccadilles. Loretta 
est chilienne et, comme de nombreux oppo-
sants politiques à la dictature de Pinochet, elle 
et son mari ont dû fuir leur pays. Nous sommes 
en 1976, et Loretta débarque en France un an 
après son mari José, socialiste et donc menacé 
de mort : « Mon fils est né en septembre 73, 
quelques jours avant le coup d’état fomenté 
par les États-Unis. J’avais déjà un enfant de 8 
ans. Pour mon mari syndicaliste, c’était l’exil ou 
la mort. » 

Loretta vivra de longs mois seule avec ses en-
fants avant de rejoindre son mari en France. 
« Arrivée en France, je ne comprenais rien, 
j’ai débuté ma carrière en travaillant à l’Armée 
du salut avant de devenir bibliothécaire dans 
un collège de Cachan ». En 2002, une fois re-
traités, José et Loretta achètent un pavillon à 
Ste Gen’. Loretta se plait bien dans « cette ville 
très fleurie, calme où nous avons de bons voi-
sins. Il n’y a pas de chiliens ici ». Loretta avoue 
une admiration « pour les femmes françaises, 
très sûres d’elles, contrairement aux femmes 
chiliennes mais cela change aujourd’hui. Les 
femmes et le peuple chilien se révoltent contre 
l’inégalité croissante. Je trouve que l’inégalité 
des classes est plus importante que l’inégalité 
des sexes. Les femmes font partie intégrante de 
cette lutte au Chili. ». C’est avec angoisse mais 
détermination que Loretta et son mari vivent 
cette période de pandémie durant laquelle 
José a subi une lourde opération : « il faut 
être courageux dans la vie. Ce qui me manque 
ce sont les cours de danses traditionnelles à  
Renaissance et Culture mais il faut penser à la 
collectivité. ». Loretta nous rappelle quelques 
jours plus tard pour nous indiquer une der-
nière chose : « Je suis très sensible au fait qu’il 
y ait une avenue Salvador Allende et une place 
Pablo Neruda à Sainte Geneviève. ». L’exil ne 
vous quitte jamais vraiment.

LA MÉMOIRE EXILÉE

Loretta 
XANDRE
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ECCLO, la marque de 
vêtements qui crée des 
vêtements avec des tis-
sus inutilisés afin de pré-
server l'environnement, 
a lancé un nouveau 
projet collaboratif dans 
lequel les participants 
créent leur jean idéal. 

Créée il y a plus de deux ans, la 
marque de vêtements ECCLO 
confectionne des vêtements 
à partir de rouleaux de tissus 
inutilisés par les fabricants 
à cause de légers défauts.  
« C'est à cause des tissus gâ-
chés que j'ai eu l'idée de créer 
une marque de vêtements qui 
préserve l'environnement, en 
puisant exclusivement dans 
les matières déjà existantes » 
déclare Rémi Renard, pré-
sident de la marque de textile. 

Ainsi, à partir des rouleaux de 
tissus rachetés (20 ou 30 m), la 
marque ECCLO confectionne 
T-shirts, chemises, robes et 
pantalons pour les hommes et 
les femmes. « On est dans une 
démarche d'économie circu-
laire où on génère un revenu 
aux fabricants pour avoir les 
matières. Ce ne sont pas des 
dons. Cela montre notre dé-

marche de revalorisation de la 
matière et du Made in France. » 

Un jean Idéal et Bio 
Depuis septembre 2020, la 
marque ECCLO réalise un 
projet collaboratif avec sa 
communauté : la création du 
jean idéal. « C'est un projet 
particulier qui a débuté quand 
on est tombé sur 38 rouleaux 
de tissus (1900 m) bio fabri-
qués en France dans les Vos-
ges, écartés par un fabricant 
car les marques n'en voulaient 
pas à cause d'un léger dé-
faut. On a trouvé dommage 
qu'autant de tissus de bonne 
qualité ne soient pas utilisés à 
cause d'un défaut sur la toile. » 
Le projet est alors lancé. Un 
questionnaire a été conçu 
afin de déterminer l'attente 
du public quant au jean idéal. 
Ensuite, les participants ont 
pu créer leur jean en préci-
sant la coupe, la longueur des 
jambes, le type de fermeture 

(bouton ou braguette) et le 
type de poche (grand, petit, 
motif ou non). 

Un jean confectionné en  
collaboration avec le public 
La création du jean idéal est 
une véritable collaboration 
entre ECCLO et son public. 
« Les femmes nous ont expli-
qué que les poches de leurs 
jeans étaient petites, alors 
on a réalisé des poches plus 
grandes » nous confie Rémi 
Renard. À la fin, le projet a 
abouti sur deux modèles de 
jean pour les femmes et les 
hommes. Un résultat rendu 
possible grâce à l'implication 
des participants et l'écoute de 
la marque de textile. 

www.ecclo.fr 

ECCLO crée 
le jean idéal

Habillez-vous à la Piscine d’en Face 

Réseau d’achats  
directs aux  
producteurs locaux  
Bienvenue 
à La Ruche 
qui dit Oui ! 

La Ruche qui dit oui, 
c’est une nouvelle façon 
de faire son marché. 
Commandez vos courses 
en ligne, récupérez-les 
chez un particulier, 
responsable de l’une des 
800 ruches du réseau. À 
Sainte-Geneviève-des-
Bois, c’est la ruche de Syl-
vie, Mieux Être, qui vient 
de s’implanter au 55 de 
la rue Pierre Hertz. 

Proche du concept du 
marché traditionnel avec 
un cadre plus personnel, 
la Ruche vous permet de 
commander gratuitement 
sur internet des produits 
locaux que vous récupé-
rez le vendredi soir ou le 
samedi matin. Respec-
tueux de la qualité des 
produits et du savoir-faire 
de producteurs enga-
gés, la Ruche propose 
des fruits et légumes, 
du pain, des fromages 
et produits laitiers, de 
la viande, des jus de 
fruits, des confitures, des 
terrines, des soupes, du 
vin, du cidre, de la bière, 
des produits transformés 
par des traiteurs, mêlant 
saveur, gourmandise et 
exotisme. 

laruchequiditoui.fr 
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Littérature  

Patrick Saintegen
Le génovéfain du futur ! 

Drôle d’histoire que celle 
de Patrick dont les pa-
rents sont arrivés à Ste 
Geneviève en 1962. En 
1979, bac de philo en 
poche, Patrick décide 
de s’engager dans un 
régiment parachutiste. 
Six ans plus tard, revenu 
à la vie civile, il exerce 
plusieurs métiers avant 
d’intégrer le monde de 
la publicité mais comme 
gardien de nuit.  Il finira 
par gravir les étages et 
placera les spots de pubs 
à la radio et sur le web. 

Passionné d’Histoire et de 
science-fiction, il écrit de-
puis l’âge de dix-sept ans. 
En 2020, las d’encombrer 
les tiroirs de manuscrits 
que personne ne lit ja-
mais, il décide de tenter 
sa chance chez les édi-
tions Sydney Laurent. Son 
énième-manuscrit sera 
donc son premier roman ! 

Contrat signé, la secré-
taire de la maison d’édi-
tion lui demande alors de 
choisir un pseudo. En lui 
demandant d’où il vient, 

notre auteur répond 
comme tous bons géno-
véfains "de Ste gen’ !". 

Parfait, la littérature 
française a un nou-
vel écrivain : Patrick 
Saintegen. "Translations  
chimériques" est un ro-
man de science-fiction 
décalé où l’on croise des 
romains et la cour de 
Louis XIV dans un jardin 
de banlieue en 2021 et 
pas mal de mondes ab-
surdes. Cartésiens s’abs-
tenir !  

Translations chimériques - Patrick Saintegen 
Éditions Sydney Laurent - https://editions-sydney-laurent.fr/livre/translations-chimeriques

préservation du 
patrimoine
une nouvelle 
association 
dédiée au 
Perray 
Vaucluse

Créée en 2018 suite à la ferme-
ture de l'établissement médical 
de Perray-Vaucluse, l'association 
Les amis de Vaucluse œuvre pour 
la préservation et la transmission 
du patrimoine historique du site.

Véritable patrimoine caché entre 
les villes d’Épinay-sur-Orge et 
Sainte-Geneviève-des-Bois, le site 
de Vaucluse est rempli d’histoires. 
Et c’est justement cela que l’asso-
ciation souhaite partager avec le 
public via son site internet : 
perray-vaucluse.fr. Ici, visitez le 
parc historique en affichant de 
nombreux clichés. De l’entrée 
principale, en passant par la cour 
d’honneur, les Ateliers et aux 
Baraques, découvrez tous les re-
coins de l’établissement médical 
du Perray-Vaucluse. Prenez donc 
place dans cette visite virtuelle !

www.perray-vaucluse.fr

Statistiques nationales

L'Insee enquête 
jusqu'en avril

De février à avril 2021, L’institut national de la statistique 
et des études économiques (Insee) réalise une grande en-
quête sur les ressources et conditions de vie. L’enquête 
sera réalisée sur un échantillon de 18 000 logements, 
dont certains se trouvent à Sainte-Geneviève-des-Bois. Si 
votre ménage est concerné, vous recevrez un courrier à 
votre domicile vous précisant le nom de l’enquêteur : Mes-
dames Bourg, Goncalves, Jouet, Vançon, Van Landewick et  
Messieurs Allégot, Alphonsine Bienvenu.

www.insee.fr
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Frais et Près est un magasin d’alimentation 
Bio, 100% naturel installé sur la place du mar-
ché. Vous y trouverez des fruits et légumes 
frais, de l’épicerie fine, des boissons, des 
produits frais, végan, sans gluten ou encore 
des huiles essentielles. Frais et Près lutte aus-
si contre le gaspillage alimentaire et propose 
régulièrement des « paniers anti-gaspillage ».  

Du mardi au samedi de 8h30 à 13h30 et de 14h30 à 18h 
et le dimanche de 9h a 13h.

Sophrologie et Reiki, Carole Camus déploie 
sa palette d’outils et techniques pour favori-
ser votre bien-être au quotidien. « Le Reiki : 
est une technique d'origine japonaise qui 
permet de se connecter à l'énergie univer-
selle. Il rééquilibre nos émotions et harmonise 
nos énergies, libérant ainsi nos blocages. » La 
sophrologie, elle, est utilisée pour améliorer 
la respiration et permet ainsi de soigner vos 
maux du quotidien. Carole est spécialisée 
dans les acouphènes, les personnes âgées, 
les cancers, la périnatalité et le sommeil et 
propose des séances à distance et un travail 
pour vos animaux. 

Barbershop situé à 2 minutes à pied de la 
gare, 13th avenue vous offre tous les ser-
vices des salons pour hommes : shampoing, 
coupe de cheveux, serviette chaude, barbe 
et soin du visage sont à la carte. 

Du lundi au samedi, de 10h à 19h30, sur rendez-vous.
 

Pour vous accompagner dans la douloureuse 
épreuve de la perte d’un proche, Éric vous 
propose ses services. Démarches administra-
tives et organisation du jour des obsèques, le 
conseiller funéraire saura faire preuve d’em-
pathie, de bienveillance, de discrétion et de 
professionnalisme pour vous soulager de ces 
charges et vous aider dans votre deuil.   

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h 

FRAIS ET PRÈS
5, rue des Églantiers, Place du marché 

( 01 60 16 68 97

CABINET DE SOPHROLOGIE
8 rue Édouard Branly  
( 06 11 99 29 01 

carolecamus.pro@gmail.com  

13TH AVENUE, COIFFEUR POUR HOMME
13, Avenue Gabriel péri 

( 01 69 46 38 12 • www.13th-avenue.fr  
  13thavenuebarbershop  

POMPES FUNÈBRES DE LA BRIE 
217, avenue Gabriel Péri

( 01 86 24 00 35 

Ils se sont 
Carrefour City 
accueille un 
bureau de poste  
De nouveaux 
services pour 
les Génovéfains 

Depuis le mois de février, le 
Carrefour city au sein du Centre 
Commercial Clairejoie, route 
de Longpont, offre un nouveau 
service à ses clients : un bureau 
de poste. Pour Geoffroy Ginard, le 
directeur, « ce nouveau service va 
éviter aux habitants du quartier 
d'aller jusqu'au centre-ville pour 
leurs démarches courantes ». Ici, il 
sera possible d'affranchir un cour-
rier, envoyer une lettre prioritaire, 
acheter un carnet de timbres, 
des enveloppes ou seulement 
déposer une lettre. Enfin, à cause 
du couvre-feu, le bureau de poste 
est ouvert de 10h à 18h mais, 
une fois la période épidémique 
passée, ce sera de 7h à 21h. 

Carrefour City 
140, route de Longpont 
( 01 65 15 91 32 

implantés

Service de garde 
des pharmacies

(dimanches et jours fériés)

LISTE NON COMMUNIQUÉE, 
RENDEZ-VOUS SUR :

https://monpharmacien-idf.fr 
Pour rappel, dans tous les 
départements d'Île-de-France, hors 
Paris, la réglementation impose 
de contacter la gendarmerie ou le 
commissariat de la zone recherchée 
pour obtenir les coordonnées de 
la pharmacie de nuit. Composer 
le 17. Les horaires des pharmacies 
étant variables, il est conseillé de 
téléphoner avant tout déplacement. 
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Le service d'accueil 
unique du justiciable
Un accueil  
juridique  
pour tous 
Le service d'accueil unique du justi-
ciable (SAUJ) est un accueil physique 
et numérique qui permet à chaque 
justiciable d’être accueilli dans une 
juridiction à proximité, d’obtenir 
des renseignements sur toutes les 
procédures en général et d’obtenir des 
renseignements sur son affaire. En 
Essonne, cinq SAUJ vous reçoivent :  

TRIBUNAL JUDICIAIRE 

Evry 
( 01 60 76 78 00  
tj1-evry@justice.fr

TRIBUNAUX DE PROXIMITÉ

Etampes
( 01 64 94 61 45
tprx-etampes@justice.fr

Palaiseau 
( 01 60 14 00 80 
tprx-palaiseau@justice.fr

Juvisy-sur-Orge
( 01 69 12 18 30  
tprx-juvisy-sur-orge@justice.fr

Longjumeau
( 01 69 10 26 50
tprx-longjumeau@justice.fr

Amandine Canal née le 25 février 
Mia Lardereau née le 21 juillet 
Liam Butt né le 1er août 

Dayna Zerrouki née le 29 septembre
Axel Flügel né le 2 octobre 
Léandro Ribeiro né le 3 octobre 
Émeraude Mvuemba née le 3 octobre 
Adam Chelafah né le 3 octobre 
Samuel Donon Jonasson né le 3 octobre 
Leo Numa Marimoutou né le 4 octobre 
Arthur Manita né le 4 octobre 
Juliette Creneau née le 5 octobre 
Karim Belgherras né le 9 octobre 
Sohan Ettamouh né le 11 octobre 
Gianni Marsella né le 11 octobre 
Azélia Bell Bell née le 13 octobre 
Matteo Anisim né le 14 octobre 
Imrane Benacer né le 15 octobre 
Mylann Jacquin né le 17 octobre 
Ethan Masson né le 18 octobre 
Youssouf Boulaye né le 18 octobre 
Tom Técher Richardon né le 18 octobre 
Ana Técher Richardon née le 18 octobre 
Amna Boota née le 19 octobre 
Alyssa Thepenier née le 23 octobre 
Semih Dinler né le 6 novembre 
Hugo Lascaux né le 6 novembre 
Inaya Mohammed-Seghir née le 6 novembre 
Emine-Azra Beyge née le 9 novembre 
Briana D'almeida née le 11 novembre 
Ilario Ferreira Da Silva Mendonça né le 15 novembre 
Micah Maton née le 21 novembre 
Naël Naceur né le 23 novembre 
Naël Oufini né le 25 novembre 
Sham Alnhlawi née le 26 novembre 
Malik Dao né le 27 novembre 
Fahim Abdennebi né le 28 novembre 
Hafsa Maadioui née le 29 novembre 
Dominic Ungureanu né le 1er décembre 

Alexandre Uzar né le 1er décembre 
Hawa Chabbouh née le 1er décembre 
Liam Sanchez né le 4 décembre 
Nesim Kaya né le 4 décembre 
Thomas Hanquier né le 4 décembre 
Lyël Lalu né le 7 décembre 
Luna Miklos née le 8 décembre 
Vicente Ramos né le 9 décembre 
Aminata Diaby née le 10 décembre 
Viktoria Laval Deloizy née le 13 décembre 
Danielle Diallo née le 15 décembre 
lou Boutet née le 16 décembre 
Abygaëlle Ivanes née le 17 décembre 
Roméo El Kerarti né le 20 décembre 
Romane Marie née le 29 décembre 
Phanélia Epiter Bouches née le 31 décembre 
Amayas Chelghoum né le 5 janvier 
Cara Delahaye née le 5 janvier 
Matisse Le Gallo né le 6 janvier 
Ambre Nollin née le 8 janvier 
Elfida Celik née le 9 janvier 
Octavia Pognard née le 10 janvier 
Neyla Herelle née le 12 janvier 
Niall Koko né le 14 janvier 
Kambon Diallo né le 15 janvier 
Léo Faure né le 17 janvier 
Ava Goma née le 19 janvier 
Kamil Tamani né le 24 janvier 
Raquel Da Franca Da Costa née le 25 janvier 
Eliel Mavungu Nsakala née le 26 janvier 
Dila Balikci née le 27 janvier 
Maxim Mcheik né le 28 janvier 
Fosso Tagne Kom né le 28 janvier 
Tidjah Charlesia né le 29 janvier 
Rose Visery née le 30 janvier 
Serena Ventura née le 30 janvier 

René Aurousseau, agent de la Ville durant plus de 30 ans, le 3 janvier
Gilles Dandreville le 7 janvier

Naissances

Mariages
Marc Esnault et Cécile Coqueblin le 19 décembre
Jonathan Barbosa et Morgane Peningue le 19 décembre
Daniel Rodrigues Silva et Vania Pascoal Ferreira le 23 janvier
Daniel Jeannot et Isabelle Genoud le 30 janvier
Thierry Guerreiro et Aurelia Bouvais le 6 février
Chouaib Benazzi et Sarah Id-Bairouk le 13 février
Gaëtan Pautré et Doudou Madou le 20 février
Farid Zemrak et Kahina Hidouche le 20 février
Denktaf Camur et Ruken Göçdemir le 20 février
Babacar Ba et Dieynaba Dieng le 6 mars
Younes Aissa et Naourès Kerkeni le 6 mars
Isabelle Defoe et David Brau le 13 mars

Geoffrey François et Hélène Bourgeois le 18 décembre
Thomas Bourgeois et Audrey Philippe le 8 janvier
Pascal Phuong et Antonia Alfano le 22 janvier
Sébastien Di Vincenzo et Céline Couffin le 22 janvier
Benoît Ruaud et Margaux Talavera le  29 janvier
Lucas Boccaccini et Kimberly Kerridge le 1er février
Gabriel Geral et Caroline Bayart le 1er février
Mathieu Min et Manon Moutot le 12 février
Kévin Técher et Chloé Richardon le 12 février
Michel Perault et Nathalie Veron le 19 février
Damien His et Lucille Cordier le 19 février
Brice Letulle et Nina Tison le 4 mars
Mathias Lilic et Sophie Bernier le 4 mars
Aurélien Bodinier et Hélène Demonfaucon le 8 mars

Pacs

Décès

Etat civil

Aide-soignante et agent de 
la Ville durant 34 ans, Patricia 
Verger nous a quittés le 11 
janvier dernier à l’âge de 73 
ans. Patricia laisse le souvenir 
d’une femme joyeuse, rayon-
nante et bienveillante. La Ville 
adresse tout son soutien à 
sa famille : son époux durant 
plus de 50 années, Jacquy, 
ses deux filles et ses quatre 
petits-enfants.  

Hommage
Patricia Verger
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Le contenu des tribunes est publié tel qu’il est envoyé par les groupes politiques. Son contenu n’engage que ses auteurs. TRIBUNES 

Ste Geneviève Avant ToutFaire Ensemble Sainte Geneviève

Génovéfains libres et unis

Nous écrivons cette tribune au lendemain de l’an-
nonce d’un reconfinement de l’Île-de-France. Faute 
d’avoir su, depuis un an, adapter nos capacités 
hospitalières et isoler les personnes atteintes du 
Covid-19, le Gouvernement Macron en est réduit 
à nous imposer une mesure liberticide et qui va fi-
nir s’achever nos commerces. C’est aussi le résultat 
d’une politique de vaccination calamiteuse, guidée 
par la communication – rappelez-vous le comité de 
citoyens tirés au sort pour définir la stratégie vacci-
nale – plus que par le souci de l’efficacité.

Pour notre ville nous vous alertons également sur 
deux sujets dont le traitement a été tout aussi ca-
lamiteux. Tout d’abord l’avenir du pôle Gare, où la 
Mairie prévoit de condamner le souterrain, de dé-
truire le marché centenaire et les espaces verts le 
long de la rue Antoine Rocca pour les remplacer 

par des logements sociaux. Nous vous invitons 
à nous contacter pour nous mobiliser contre ces 
composantes du projet, à indiquer vos réactions sur 
le site www.coeuressonne.fr avant le 1er avril, et à 
participer (si vous lisez cette tribune à temps) aux 
visio-conférences d’information indiquées sur le 
même site (sur laquelle la Mairie n’a presque pas 
communiqué, ne prévenant même pas les élus de 
l’opposition).

Le second sujet est le projet de création d’un  
NOUVEL IMPÔT COMMUNAUTAIRE. En raison d’une 
mauvaise gestion par sa majorité de gauche, Cœur 
D’Essonne Agglomération va augmenter la Taxe 
d’Enlèvement des Ordures Ménagères (TEOM) de 
25%, et propose de créer un nouvel impôt foncier. 
Il existe pourtant des pistes d’économies et de ré-
partition de l’effort financier entre les citoyens et les  

communes. Mais Eric Braive, le Président de l’Ag-
glomération, ne veut pas en entendre parler. Il est 
soutenu dans sa volonté de créer ce nouvel impôt 
par notre Maire, Frédéric Petitta. Nous vous invitons 
à vous mobiliser contre ce nouvel impôt en SIGNANT 
LA PETITION : www.CHANGE.ORG/nonalimpotdelag-
glo avant le 8 avril. Elle a déjà réuni plus de 2500 si-
gnatures, dont celle de nombreux Maires et Conseil-
lers Communautaires.

Nous restons à votre disposition dans cette période 
difficile. Prenez-soin de vous et de vos proches.

Thomas Zlowodzki, Chantal Loric, Jacques Benisty,  
Mélanie Schlatter  
(tous@ensemblesgdb.fr / 07 66 38 68 88)

Chers amis génovéfains, 

Avant tout, nous tenons à remercier l’ensemble 
des soignants et des agents qui contribuent au 
bon fonctionnement du centre de vaccination 
installé dans le bâtiment André Malraux. Seul un 
engagement sans faille de l’ensemble des per-
sonnes mobilisées a permis qu’un tel dispositif 
si essentiel en temps de crise sanitaire puisse 
voir le jour. Nous souhaitons également saluer 
l’ensemble des agents municipaux qui œuvrent 
pour un haut niveau de service public, dans nos 
écoles, nos accueils, sur la voie publique, auprès 
des commerçants, des séniors, des personnes 
fragilisées par la crise…  malgré les contraintes 
sanitaires qui s’ajoutent de jour en jour. 

D’autre part, du 1er février au 1er avril a lieu la 
concertation sur le pôle gare organisée par Cœur 
d’Essonne Agglomération et la Ville en partena-
riat avec IDF Mobilités et la SNCF. Ce projet tra-
vaillé depuis 2017 a pour objectif de répondre au 
confort des 7200 voyageurs par jour (génovéfains 
et villes alentours) qui empruntent la gare. Si cette 
concertation est encadrée par la règlementation, 
elle marque aussi la volonté de donner la parole à 
la population afin de construire ce projet avec elle : 
de la sécurisation des accès à la gare et des flux 
pour chaque usager : piétons, bus, vélos et voi-
tures, de l’offre de stationnement pour pallier 
au stationnement anarchique dans les rues 
adjacentes, de la redynamisation du marché, 

de la végétalisation, de la part des circulations 
douces…

Enfin, alors que la crise sanitaire fait maintenant 
partie de notre quotidien depuis un an, nous 
souhaitons appeler à la vigilance de chacun. En 
attendant que la campagne de vaccination mas-
sive puisse avoir des effets sur notre quotidien si 
impacté par les restrictions sanitaires, c’est notre 
responsabilité collective qui prime pour freiner la 
circulation du virus.   

Fidèlement,

Pour le groupe majoritaire Faire Ensemble Sainte 
Geneviève, Jean-Pierre VIMARD

Tous ensemble pour Sainte Geneviève des Bois  
(divers droite, indépendants et citoyens sans étiquette)

Chères Génovéfaines, chers Génovéfains,

Alors que la concertation publique autour du nouveau 
pôle gare s’achève le 1er avril, nous souhaitons vous 
adresser quelques mots sur ce projet d’importance pour 
notre commune. Nous nous félicitons que la municipalité 
ait abandonné son projet irréaliste de construction d’un 
parking souterrain à proximité de la gare, financièrement 
insoutenable et incapable de résoudre le problème du 
stationnement anarchique dans les rues avoisinantes. La 
majorité s’est en effet ralliée au projet que nous défen-
dions durant la campagne municipale d’un parking en 
hauteur, en ajoutant un étage au parking actuel côté Per-
ray-Vaucluse. Nous réaffirmons par ailleurs notre volonté 
de conserver le marché de la gare, qui sert de commerce 
de proximité pour beaucoup de Génovéfains. Vous pou-
vez compter sur nous pour rester vigilants afin que ce 
projet renforce l’attractivité, la sécurité et l’accessibilité du 

pôle gare de Sainte-Geneviève. 

Lors du dernier conseil municipal, nous avons approuvé la 
conclusion d’un bail en vue de la reprise du cinéma des 4 
Perray. Ce projet vise à construire un nouveau cinéma en 
lieu et place de l’ancien cinéma fermé l’année dernière. 
Nous nous réjouissons que Sainte-Geneviève retrouve 
bientôt un cinéma de 7 salles au lieu de 4, offrant ainsi 
de réelles perspectives à trois secteurs sinistrés par la 
crise sanitaire et économique : la culture, l’éducation et 
la restauration. Néanmoins, nous demandons que les 
riverains soient associés à ce projet. La disparition du par-
king de stationnement attenant au cinéma est un motif 
d’inquiétude pour nous. Il nous apparaît central de réa-
liser une étude d’impact sur les places de parking néces-
saires à une telle structure : on parle ici d’un cinéma de 
1000 sièges dans une avenue déjà congestionnée. Cette 
préoccupation que nous avons exprimée en commission 

comme en Conseil n’a pour le moment pas été écoutée !

Alors que la situation épidémique reste précaire, nous pro-
fitons de cette tribune pour remercier tous les soignants 
qui luttent contre l’épidémie au quotidien ainsi que les 
personnels municipaux qui sont mobilisés pour faire de la 
campagne vaccinale contre le covid-19 une réussite. Nous 
vous adressons également nos pensées en cette période 
difficile ainsi qu’à votre famille et à vos proches. 

Bien à vous,

Quentin Chollet avec Marie-Noëlle Rolly  
et Yassin Lamaoui.
Retrouvez nos comptes-rendus des conseils  
municipaux sur notre page Facebook Génovéfains  
libres et unis et contactez-nous par courriel : 
 genovefainslibresetunis@gmail.com
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Faire Ensemble Sainte Geneviève

Génovéfains libres et unis

FICHE 14
 pratique

DÉPOSER UNE DEMANDE 
DE LOGEMENT SOCIAL 

Permanences
AIDE AUX VICTIMES  
D’INFRACTIONS PÉNALES 
MÉDIAVIPP 91
Sur rendez-vous : 
( 01 60 78 84 20.
À la Maison de la Justice et du Droit de  
Cœur d’Essonne Agglomération.

POINT RELAIS CAF
Sans rendez-vous : Ouvert le lundi, mardi 
et jeudi de 9h à 12h et de 13h30 à 18h et le 
vendredi de 9h à12h et de 13h30 à 18h à 
l’Espace Rol Tanguy au 10 rue des Siroliers. 

RELAIS ASSISTANTES  
MATERNELLES
Sans rendez-vous : mardi de 10h à 12h  
au 4, rue des Ecoles.
( 01 69 04 10 56

RELAIS DE LA MAISON  
DE L’ENFANCE
Sans rendez-vous : jeudi de 10h à 12h au 
105, avenue de la Liberté. ( 01 69 25 71 02

CIDFF
Sur rendez-vous : 
( 01 69 46 81 50
auprès du CCAS

CONCILIATEUR DE JUSTICE
Aider au règlement amiable des conflits. 
À la Maison de la Justice et du Droit  
de Cœur d’Essonne Agglomération.
Sur rendez-vous : ( 01 69 46 81 50.

L’UNION LOCALE DU VAL D’ORGE 
Un problème de consommation ? Un pro-
blème concernant votre logement ? 
Sur rendez-vous : ( 01 69 46 11 46 
clcv91700@free.fr
Résidence “la Héronnière” -  
avenue de Brétigny, bât. Vendée 
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois.

CHAMBRE DES NOTAIRES  
DE L’ESSONNE
14, rue des Douze Apôtres - 91000 Evry 
Sur rendez-vous : ( 01 60 78 01 27
2 mardis par mois (hors vacances scolaires).

JEAN-PIERRE VIMARD
vous reçoit sur rendez-vous, à prendre  
auprès du service Habitat au 01 69 46 80 90

FRÉDÉRIC PETITTA, MAIRE
Cabinet du Maire  

Jeudis 1er avril, 6 et 20 mai 2021
Inscription téléphonique le matin de la  
permanence, de 9h à 12h au 01 69 46 80 29.

Il faut maintenant déposer ou enregistrer la 
demande sur le site. Sandrine et Léo ont opté pour 
la version papier. Ils le déposent donc dans la boite 

aux lettres située à l’extérieur de la Mairie  
annexe. Le service habitat se chargera de  

l’enregistrer et leur enverra ensuite un "numéro 
unique" pour leur demande de logement social,  

à conserver précieusement.

Le dossier étant complet, il est temps  
maintenant pour les deux parents de 

fournir les pièces administratives indis-
pensables à l’étude : la carte nationale 
d'identité, un passeport ou un titre de 

séjour en cours de validité et les 2 derniers 
avis d'imposition ou de non-imposition 

(avis d’imposition 2020 sur les revenus de 
l’année 2019). On peut les scanner ou les 

joindre au dossier.

© subarashii21

Sandrine et Léo s’attèlent maintenant à remplir 
le dossier complet en n’oubliant pas d’inscrire le 

numéro de sécurité sociale et de remplir impérati-
vement tous les champs suivis d’une étoile*.  

En cas de difficultés, le jeune couple peut contacter 
le service habitat au 01 69 46 80 90. 

Sandrine et Léo se procurent une demande de 
logement. Soit auprès de l’accueil de la Mairie ou 
sur le site internet de la ville www.sgdb91.com. 

Ils cliquent sur l’onglet ''partager'' en haut à 
droite puis sous le titre ''l’action sociale''. ils 
cliquent sur ''demander un logement social'' 

ATTENTION : Dans un an, Sandrine et Léo devront 
renouveler leur demande pour qu'elle reste active.

Sandrine, Léo et leurs deux enfants souhaitent faire une 
demande de logement social. Ils doivent pour cela se 

rendre sur le site de la Ville pour accéder au formulaire.   



Votre Ville n°334 | 50 |  mars - avril 2021

 PUBLICITÉS 

6 AVENUE DANIELE CASANOVA
91360 VILLEMOISSON SUR ORGE

01.69.46.08.95

WWW.PASCAL-PLOMBERIE-CHAUFFAGE.COM

06.24.22.26.95

PASCAL PLOMBERIE
CHAUFFAGE

Tél. 01 69 51 07 17 - Fax 01 69 51 46 40
40 bis av. Gabriel Péri - 91700 SGDB

www.lscp-chauffage-plomberie.fr - lscp@lscp.fr

VOUS AUSSI, PUBLIEZ VOTRE PUBLICITÉ
DANS LE VOTRE VILLE

19000 EXEMPLAIRES DISTRIBUÉS 
DANS TOUS LES FOYERS GÉNOVÉFAINS.

INFORMATIONS ET TARIFS : 
SERVICE ANIMATIONS COMMERCIALES

( 06 64 02 30 07

Pour tous vos transports vers des centres de soins, 
24h/24 et 7jours/7 (sur réservation) prise en charge 
par l’assurance maladie. Véhicule haut de gamme, 
toutes distances, aéroports, gares et hôpitaux.

ALLOTAXIESSONNE.FR  | TAXI-ESSONNE@HOTMAIL.COM 06 07 04 95 17

GARE AÉROPORT 
LONGUE DISTANCE
TAXI CONVENTIONNÉ CPAM

Sainte-geneviève-des-Bois



Retour sur les

- conseils municipaux - 
du 16 et du 30 décembre 2020 - Extraits -

En France, le Conseil Municipal est l’assemblée délibérante élue de la 
commune chargée de "régler par ses délibérations, les affaires de la com-
mune". Pour le strict respect des mesures barrières relatives à la Covid-19, 
notamment la distanciation physique, la salle Gérard Philipe continue à 
abriter les réunions du conseil municipal, retransmises en direct sur la 
page Facebook de la Ville.

L'ordre du jour de la séance du mercredi 16 décembre était notamment 
consacré à :

Attributions d’aides exceptionnelles communales aux 
écoles maternelles et élémentaires dans le cadre de projets 
spécifiques pour l’année 2020/2021 
Conformément à l’élaboration de divers projets culturels, sportifs et autres  
visant à favoriser les besoins éducatifs dans les écoles maternelles et  
élémentaires de la ville, le Maire a proposé au Conseil Municipal de soutenir 
financièrement ces initiatives après consultation des dossiers présentés et avis 
favorable de l’Inspection Départementale de l’Éducation Nationale. 
 Cette délibération est adoptée à l’unanimité 

Convention pour l’attribution de subvention à l’association 
Sainte-Geneviève Sports (avenant n°1) 
Au regard des critères fixés à Sainte Geneviève Sports (SGS) sur : les  
résultats sportifs, le nombre de licenciés, la qualité de l’encadrement fourni 
par les éducateurs, le niveau de compétitivité, la participation à la vie locale, la 
communication, la capacité d’autofinancement et les aspects complémentaires, 
la Ville attribue une subvention annuelle par le biais d’une convention entre 
les deux parties. 
 Cette délibération est adoptée à l’unanimité. 

Utilisation des salles municipales et approbation des tarifs 
pour l’année 2021 
La Ville a une volonté ferme de répondre aux besoins des particuliers  
Génovéfains et des Associations en matière de salle municipale pour permettre 
l’organisation d’activités festives, culturelles et citoyennes. Dans ce cadre, une 
tarification pour chaque salle est proposée selon sa capacité d’accueil et ses 
commodités. 
 Cette délibération est adoptée à l’unanimité 

Adoption du Plan Communal de Sauvegarde (PCS) 
En cas de catastrophe naturelle et/ou industrielle sur le territoire de la ville, le 
Maire est responsable de la mise en œuvre des premières mesures d’urgence. 
Pour ce faire, il établit un PCS prévoyant l’organisation de crise à mettre en place, 
comme le lui confère le code de la Sécurité Intérieure dans son article L713-3. 
 La présentation du PCS est adoptée à l’unanimité 

Versement d’une subvention de soutien à l’association 
"Les 150" émanant du dispositif de la Convention  
Citoyenne pour le Climat 
L’engagement de la Ville sur les actions liées à la préservation de l’Environ-
nement, à l’Écologie, au Développement durable répond aux aspirations de  
l’association "les 150". Par conséquent, le Maire propose au Conseil Municipal 
de répondre à l’appel du 4 octobre lancé par les communes de Grande-Synthe, 
les Ponts-de-Cé, Paris et Ris-Orangis afin d’apporter un soutien moral et  
financier à l’association "Les 150". Une subvention de soutien à hauteur de  
0,10 € par habitant lui est octroyée. 
 Cette délibération est adoptée à l’unanimité 

Motion de soutien à la candidature commune de Sainte-
Geneviève-des-Bois et de Saint-Michel-sur-Orge au label 
"Cité éducative" 
Les deux villes ont toujours eu l’ambition de placer la question de l’éducation et 
de l’émancipation de la jeunesse des quartiers au cœur de leur action publique 
pour renouer avec la promesse d’égalité des chances et atténuer la montée des 
inégalités territoriales et sociales. 
 Cette motion est adoptée à l’unanimité. 

L'ordre du jour de la séance du mercredi 30 décembre était notamment 
consacré à :

Détermination des régles d’organisation d’une séance de 
l’assemblée délibérante à distance par visioconférence 
L’article 6 de l’ordonnance 2020-391 du 1er avril 2020 permet d’organiser à 
distance les réunions des Conseils Municipaux par visioconférence ou à défaut 
par audioconférence. Il est demandé au Conseil municipal d’approuver les mo-
dalités d’identification des participants, d’enregistrement et de conservation 
des débats ainsi que les modalités supplémentaires telles que définies par les 
textes en vigueur. 
 Cette délibération est adoptée à l’unanimité. 

Budgets supplémentaires du Service des Soins Infirmiers  
à Domicile (SSIAD) et du Centre Médico Psycho  
Pédagogique (CMPP) 
Les deux établissements médico-sociaux sont sous tutelle budgétaire de 
l’Agence Régionale de Santé (ARS) avec une nomenclature comptable  
différente de celle utilisée pour la gestion du budget communal. La ges-
tion budgétaire parallèle des deux nomenclatures occasionne des écritures  
comptables différentes qui doivent être réajustées à la demande du Trésorier 
Public ou de l’ARS. 
 Ces délibérations sont adoptées à l’unanimité.

Retrouvez les comptes rendus des conseils 
municipaux et l'ensemble des délibérations

 et décisions sur www.sgdb91.com

Date du prochain Conseil Municipal
Mercredi 19 mai 2021
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Faites vous
VACCINER

#sgdb91
@villesgdb91

CRISE SANITAIRE - COVID-19

LES UNS LES AUTRES

Limiter au maximum ses 
contacts sociaux (6 maximum)

2

prise de RDV

Pour être inscrit sur liste d’attente  
( 01 70 58 96 48 - 06 18 08 67 69 - 06 98 32 77 52

DOCTOLIB


